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Fermeture d’établissements pharmaceutiques  

Le nombre d’importateurs de marchandises destinées à la vente en l’état continue d’être épuré, dans le cadre de la politique de
contrôle et de réduction des importations, adoptée par le gouvernement. Le nombre de sociétés exerçant dans le domaine de
l’import en Algérie a fortement diminué en 2022. Elles sont passées de 37 851 entreprises à seulement 13 945, selon le bilan

annuel du Centre national du registre du commerce (CNRC).  Page 4
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fermeTUre De DeUx éTAblissemeNTs PhArmAceUTiqUes  

L'unop réagit  
La mesure prise par le ministère de l'Industrie pharmaceutique, concernant la fermeture de deux établissements pharmaceutiques
nationaux, a fait réagir l’Union nationale des opérateurs de la pharmacie (UNOP), qui déplore une médiatisation « excessive » sur les

réseaux sociaux qui risque de porter atteinte à toute la filière.  

D ans un communiqué publié sur sa
page Facebook, l'UNOP admet
qu’il ne lui appartient pas de

«faire de commentaires spécifiques sur la
décision qui vient d’être prise, a fortiori»,
car elle ne dispose d’aucune information
technique et précise sur les raisons qui
l’ont motivée. 
Toutefois, l'association se dit interpellée
par la médiatisation tonitruante, et à plu-
sieurs égards excessive, qui l’a accompa-
gnée, déplorant la «résonance décuplée
sur les réseaux sociaux par nature incon-
trôlés qui contribue à faire d’une décision
relevant du principe de précaution, le syn-
drome d’un mal qui affecterait une filière
industrielle entière». 
L'UNOP estime « sage et recommandé »
de prendre garde à ne pas ruiner en l’espa-
ce de quelques jours, pour un manquement
quelconque ou une erreur qui peut surve-
nir dans n’importe quelle unité de produc-
tion, une réputation que des établisse-
ments pharmaceutiques ont mis des
dizaines d’années à bâtir et à préserver. 
Parmi les deux établissements concernés
par la fermeture, l'UNOP a cité le cas des
« Laboratoires SALEM de Sétif », comme
étant  «un des pionniers de l’industrie
pharmaceutique nationale et qui a assumé,
trente années durant, un rôle de tout pre-
mier plan dans la promotion de la produc-
tion algérienne et dans la mise en œuvre
de la politique publique patiemment
impulsée à notre secteur d’activité», sou-
ligne le communiqué. 
En tant qu’acteurs résolument engagés
dans la concrétisation de cette politique
salutaire de renouveau de l’industrie
nationale, l'UNOP exprime son souci
d’être intransigeants sur le respect des
bonnes pratiques de fabrication sans tom-
ber dans les excès nuisibles pour la répu-

tation d’ensemble de tout un secteur d’ac-
tivité. « Il nous appartient à tous d’accor-
der la plus grande attention à l’image que
nous en renvoyons, à l’échelle interne
comme à l’échelle des marchés extérieurs
régionaux sur lesquels nous ambitionnons
légitimement d’exporter», indique le com-
muniqué. L’UNOP tient à rappeler, encore
une fois, une recommandation de longue
date qui consiste dans la mise en place

d’un corps de pharmaciens-inspecteurs
dont la mission réglementaire serait celle
du contrôle périodique de tous les établis-
sements pharmaceutiques de production et
de distribution ». 
L’Association exprime, à cet effet, sa
conviction que « les audits réguliers et
organisés en amont sont la solution appro-
priée qui nous permettra de veiller à l’ob-
servance sans failles des standards de qua-

lité, pour le plus grand bien de nos entre-
prises, de l’image d’ensemble de notre
industrie et de la santé publique de nos
concitoyens».  Les opérations d’inspec-
tion des établissements pharmaceutiques
sont généralement menées par des équipes
relevant de l’Inspection générale du
ministère de l’Industrie pharmaceutique et
des brigades mixtes du ministère du Com-
merce-ministère de l’Industrie pharma-
ceutique. L'UNOP qui se dit activant dans
un secteur aussi sensible que la fabrication
de produits pharmaceutiques, estime qu'ils
sont bien placés pour connaître le rôle
éminent qui revient aux organes compé-
tents de l’Etat en matière de surveillance
de la qualité des produits et de protection
de la santé publique. 
Il convient de rappeler, que le ministère de
l'Industrie pharmaceutique a annoncé,
dans un communiqué publié le 02 février
dernier, sur sa page Facebook officielle, la
fermeture temporaire du laboratoire phar-
maceutique «Salem», en raison de «viola-
tions et de manquement aux bonnes pra-
tiques de fabrication». 
Le département de Ali Aoun, explique que
la fermeture temporaire des Laboratoires
Salem, est conforme aux dispositions du
décret exécutif n° 82-21 du 11 Rajab 42
correspondant au 23 février 2021, Les
«Laboratoires Salem» sont une entreprise
créée en 1994, qui fabrique, conditionne et
commercialise des médicaments et produit
des fournitures médicales en Algérie. 
Le ministère de l'Industrie pharmaceu-
tique a publié également un second com-
muniqué pour annoncer que «Medicomb»,
une entreprise spécialisée dans la produc-
tion de matériels et fournitures pharma-
ceutiques également, s'est vue retirer son
agrément, et cela définitivement. 

Lynda Louifi

Pas moins de 657 étudiants, à travers 12 universités au
niveau national, ont bénéficié du programme d'accompa-
gnement «Leader Generation by LG», initié par l’organi-
sation Injaz El Jazair et LG Electronics Algérie, dans l’ob-
jectif de les former dans les domaines de l’entreprenariat.
« Cette initiative a permis à 657 jeunes universitaires
d’acquérir un ensemble de compétences entrepreneuriales
à travers une formation complète », a indiqué, hier, Idir
Nacer Belkbir, directeur des opérations de Indjaz El
Jazair, lors d'une conférence de presse consacrée à l'an-
nonce de l’aboutissement de la première phase de ce pro-
gramme d’accompagnement.
Sur les 657 étudiants, les deux partenaires ont procédé à
la nomination des 13 ambassadeurs du challenge « Inno-
vative Challenge by LG ». 
M. Belkbir a expliqué que ce programme est basé sur trois
piliers, à savoir, une connaissance de l’écosystème entre-
preneurial algérien, une acquisition des « soft skills »
nécessaire à l’entrepreneuriat et enfin une formation en
gestion de projets.
«Le programme leader Generation est un programme éta-
bli en partenariat avec LG Algérie, qui avait pour objectif
d’accompagner près de 500 étudiants, mais au final on a
pu atteindre les 657 étudiants sur plus de 70 établisse-
ments universitaires», s’est félicité M. Belkbir, indiquant
que le programme a été établi sur deux formats, un format
en ligne et un format en présentiel.  Il s’agit, selon lui, de
3 sessions en ligne et 12 sessions en présentiel dans 12
établissements universitaires à Alger, Tipaza, Constantine
et Tlemcen. Les 13 ambassadeurs nominés auront pour
mission, selon l’interlocuteur, d’aider leurs camarades au
niveau des universités, dans le cadre de leur perspective

de création d’entreprises. « La sélection de ces 13 ambas-
sadeurs talentueux s’est faite en fonction de leurs compé-
tences en communication, leur vision, leurs objectifs, des
missions attribuées, leur sens du leadership, leur implica-
tion dans le réseau des clubs estudiantins ainsi que leurs
parcours d'activité extra-universitaire. Et ce, afin de les
préparer à leur vie professionnelle et les aider à devenir
des leaders sur les campus universitaires », a-t-il indiqué.
Ces ambassadeurs bénéficieront d’un accompagnement
qui se déroulera sur deux jours d’atelier. Le premier jour
sera consacré à l'initiation au management de projets et à
ses bases, tandis que le deuxième jour comprendra une
matinée de workshop d'application et un après-midi pour
présenter leurs travaux.
Cet accompagnement leur permettra d’être les portes
étendards de la seconde étape, celle-ci aura pour but de
mettre en place l'Innovative Challenge by LG. Pour ce
faire, les ambassadeurs, explique-t-on, organiseront des
ateliers de travail et un concours pour partager les
connaissances acquises durant la formation à leur cama-
rade sur l'importance de l'entrepreneuriat au sein de leur
université, pour accéder à ce concours. Celui-ci permettra
de couronner le premier prix national d'innovation par
LG, ainsi que l’ambassadeur accompagnateur et porteur
du challenge.
En tant qu’acteur associatif, le représentant de Injaz El
Jazair a affirmé que le programme s’inscrit également
dans le cadre de la politique du gouvernement qui vise à
encourager les jeunes étudiants à se tourner vers les méca-
nismes de création d’entreprises.  « Dans l’une des parties
du programme, nous avons insisté sur le fait qu’il y ait un
accompagnement avec les jeunes pour leur donner des

idées sur les mécanismes de création d’entreprise », a-t-il
expliqué. Pour Idir Nacer Belkbir, à la base le programme
vise à initier les étudiants dans le domaine de l’entrepre-
nariat, soulignant que les étudiants sélectionnés ont tous
présenté des projets professionnels ou ce qu’on appelle
des projets entrepreneurials mais qui n’en sont pas suffi-
samment matures pour passer à l’action.
« Ce sont ces profils qu’on voulait les avoir avec nous
pour les aider à maximiser leurs expériences, à avoir plus
de perspectives de telle sorte à ce qu’ils peuvent par la
suite lancer leurs entreprises », a-t-il fait savoir.
M. Belkebir a tenu à rappeler, que depuis 12 ans et à tra-
vers plusieurs programmes, avec plusieurs partenaires,
Injaz El Jazair a pu accompagner plus de 100 000 jeunes
étudiants au niveau du territoire national, dans les
domaines de l’entreprenariat, l’employabilité, l’éducation
financière et cette année nous avons introduit les notions
du digital.   
Pour sa part, la directrice de Injaz El Jazair, Leen Jaber, a
assuré que cette initiative permettra aux jeunes universi-
taires désireux de se lancer dans l’entreprenariat de
connaître les différents mécanismes qui les aideraient à
concrétiser leurs projets.
Le représentant de LG Electronics Algérie s’est dit fier de
leur engagement envers les jeunes étudiants et le déve-
loppement de l'innovation en Algérie. Le programme 
« Leader Generation by LG », dira-t-il, est un témoigna-
ge de cet engagement, offrant aux étudiants la formation
et les compétences nécessaires pour explorer leur poten-
tiel entrepreneurial, suite au lancement de ce programme
Leader le 25 mai 2022 dernier.

Lynda Louifi

PrOGrAmme leADer GeNerATiON 

12 universités accueilleront l’«innovative
Challenge by LG»
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PlAN AUTONOmie AU sAhArA OcciDeNTAle 

Le niet du polisario
Le Polisario ne participerait à aucun processus en dehors du cadre référentiel fixé dans le plan de
règlement conjoint ONU-OUA. C’est le président de la République arabe sahraouie démocratique,

Secrétaire général du Front Polisario, Brahim Ghali, qui a réaffirmé hier cette position traditionnelle,
coupant court aux récentes supputations.

Cette position claire et forte du front
Polisario met un terme aux agitations
de milieux diplomatiques et média-

tiques sur une supposée négociation d’un
plan de règlement parallèle. Pour le Polisario,
il s’agit ici d’un refus de participer à toute
opération pouvant dévier, dans le fond ou la
forme, du cadre référentiel défini dans le plan
de règlement ONU-OUA, dont est issue la
Minurso, conformément à la résolution 690
(1991) du Conseil de sécurité.
Dans une lettre adressée avant-hier au Secré-
taire général de l’ONU, Antonio Guterres
dans laquelle il l’informe des résultats et
conclusions du 16e congrès du Front Polisa-
rio, M. Ghali a affirmé que la seule solution
applicable et pratique pour décoloniser le
Sahara occidental consistait en «l’exercice
par le peuple sahraoui de son droit inaliénable
et non négociable à l’autodétermination et à
l’indépendance conformément aux résolu-
tions de l’ONU et de l’Union africaine (UA)
pertinentes ainsi qu’au plan de règlement
conjoint ONU-OUA de 1991».
Le Secrétaire général du Front Polisario a
insisté sur «l’impératif d’intensifier les
efforts pour parvenir à une solution rapide et
durable pour la dernière colonie en Afrique,
étant une condition sine qua non pour rétablir
la paix et la stabilité de la région».
Dans son message, le président Ghali a rap-
pelé que le plan de règlement ONU-OUA
(UA actuellement) demeure le seul accord
accepté officiellement par les deux parties
(Front Polisario et Maroc) en août 1988 et
adopté à l’unanimité par le Conseil de sécuri-
té dans ses résolutions 658 (1990) et 690
(1991) portant création de la Mission des
Nations Unies pour le référendum au Sahara
occidental (Minurso).
Le Président Ghali a rappelé son soutien total
aux efforts du secrétaire général pour l’orga-

nisation et la supervision par l’ONU, en coor-
dination avec l’UA, d’un référendum sur
l’autodétermination du peuple sahraoui.
Evoquant les travaux du 16e congrès du Front
Polisario, M. Ghali a indiqué qu’il avait
constitué «une tribune importante pour les
militants du front Polisario en vue de partici-
per à un large débat autour de l’ensemble des
questions régionales et internationales, reflé-
tant ainsi le consensus du peuple sahraoui,
sous la direction du front Polisario, sur la
nécessité d’intensifier sa lutte de libération
sur tous les fronts afin de réaliser ses aspira-
tions légitimes à la liberté, à l’indépendance
et au recouvrement total de la souveraineté de

la RASD sur son territoire». Abordant la
situation dans les territoires sahraouis occu-
pés, le président sahraoui a souligné que le
congrès «a condamné dans les termes les plus
vifs la politique odieuse de répression et d’in-
timidation pratiquée par l’occupation maro-
caine contre des civils sahraouis et des mili-
tants des droits de l’homme», appelant à
«prendre des mesures urgentes pour mettre
fin à la souffrance de tous les prisonniers
politiques sahraouis, y compris le groupe de
Gdeim Izik, et assurer leur libération immé-
diate et inconditionnelle afin qu’ils puissent
retourner dans leur pays auprès de leurs
familles. Mohamed K.

GouvernanCe
en afrique
lamamra prend
part à une
réunion de haut
niveau
Le ministre des Affaires
étrangères et de la Com-
munauté nationale à
l’Etranger, Ramtane
Lamamra, en qualité de
représentant du Président
de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune a
pris part hier, par visiocon-
férence, à une réunion de
Haut niveau sur la Gouver-
nance en Afrique organisée
sous l’égide du Mécanisme
Africain d’Evaluation par
les Pairs (MAEP). C’est ce
qu’a indiqué un communi-
qué du ministère.
Cette réunion qui se tient
en prélude au 36ème Som-
met de l’Union Africaine
prévu à Addis-Abeba les
18 et 19 février courant, a
été consacrée à l’examen
des rapports d’évaluation
soumis par plusieurs pays
africains, dont notamment
le Lesotho, le Tchad, les
Comores, la République de
Guinée et le Soudan, en
vue de la finalisation du
rapport annuel du MAEP
sur l’état de la gouvernan-
ce en Afrique, poursuit le
communiqué.
Dans ses observations fon-
dées sur l’attachement
ferme de l’Algérie sous la
conduite du président de la
République, M. Abdelmad-
jid Tebboune aux valeurs
consacrées par ce mécanis-
me panafricain, le ministre
Lamamra a soutenu la
nécessité de redynamiser
le rôle du MAEP en tant
qu’outil principal de l’ac-
tion africaine commune
pour la prévention des
conflits et la promotion de
la démocratie et du déve-
loppement durable, ajoute
la même source.
Face à la régression de la
bonne gouvernance en
Afrique et aux risques que
cette situation fait peser
sur la paix et la stabilité
sur le continent, M.
Lamamra a préconisé une
approche globale axée sur
l’harmonisation des efforts
de l’Union africaine et des
communautés sous régio-
nales, le renforcement de
la diplomatie préventive,
ainsi que l’appropriation et
la promotion des instru-
ments continentaux de
bonne gouvernance, tels
que la Charte africaine de
la démocratie, des élec-
tions et de la gouvernance.
Créé en 2003, à la faveur
de la mise en place du
NEPAD par les cinq pays
fondateurs (l’Algérie,
l’Afrique de Sud, l’Egypte,
le Nigeria et le Sénégal), le
MAEP est un instrument
d’auto-évaluation auquel
adhèrent volontairement
les Etats membres de
l’Union Africaine en vue
de promouvoir la bonne
gouvernance, la stabilité
politique et le développe-
ment durable à l’échelle
continentale.

M. D.

mAssAcre De sAkieT siDi YOUssef

un symbole de lutte commune
entre algériens et tunisiens

Les évènements de Sakiet Sidi Youssef,
dont le 65e anniversaire sera célébré, aujour-
d’hui, par les deux peuples algérien et tuni-
sien, se veut un symbole de la lutte commune
et de résilience, en vue de l’émancipation et
de l’indépendance, et un véritable témoin de
l’esprit de solidarité et de fraternité qui n’a eu
de cesse de s’approfondir aux plans officiel et
populaire.
Ces massacres qui demeurent parmi les pires
atrocités que la France coloniale a commises,
ont constitué une grande halte dans l’histoire
de la lutte des deux pays qui a unifié leur des-
tin commun, au regard de sa symbolique dans
l’instauration de la cohésion entre les enfants
de l’Algérie et de la Tunisie, ainsi qu’une glo-
rification de leur histoire commune à travers
le sang des martyrs qui s’est mélangé, d’au-
tant plus que ces évènements n’ont fait que
renforcer la détermination des enfants de la
Tunisie à se mettre aux côtés de leurs frères
algériens.
La date du 8 février de chaque année, demeu-
re un jour mémorable dans les relations des
deux pays, reflétant l’ampleur de la barbarie
du colonialisme français qui avait alors pilon-
né la région tunisienne de Sakiet Sidi Yous-
sef, sous le prétexte du droit de poursuivre

des moudjahidine de l’Armée de libération
nationale (ALN).
Ce jour donne une forte impulsion au renfor-
cement des relations bilatérales qui se sont vu
attribuer la qualité de la solidité, à travers
l’attachement au système des valeurs com-
munes entre les deux pays et leur lutte uni-
fiée.
Il est indéniable d’affirmer que ce qui s’est
passé à Sakiet Sidi Youssef représente, à vrai
dire, un maillon lumineux dans l’histoire
commune entre les deux peuples algérien et
tunisien et que se remémorer ces massacres,
aujourd’hui, suscite de part et d’autre, satis-
faction et fierté de ce glorieux passé et que le
sang pur qui s’est mélangé a donné aux
semeurs de doute et aux comploteurs une
leçon dans l’unité des positions, une cohéren-
ce dans les visions et une cohésion entre les
deux peuples.
L’espace géographique des évènements de
Sakiet Sidi Youcef, outre le référent histo-
rique commun entre les deux peuples, se veut
un creuset pour les valeurs de lutte commune
et de solidarité, d’autant que ces événements
sont devenus une référence pour les positions
harmonieuses algéro-tunisiennes qui perpé-
tuent les exploits des ancêtres et envisagent

l’avenir à la lumière des enjeux et des défis
auxquels sont actuellement confrontés les
deux peuples.
A ce titre, les historiens relèvent la nécessité
de poursuivre la recherche dans le domaine
de l’histoire afin de protéger la mémoire de la
nation, de transmettre le serment des chouha-
da et des moudjahidine aux générations mon-
tantes dans les deux pays.
L’odieuse attaque française contre Sakiet Sidi
Youcef a ciblé des civils algériens et tuni-
siens, et pour laquelle le colonisateur a mobi-
lisé 25 avions, ce qui a fait 79 martyrs, dont
14 enfants et 20 femmes, et 130 autres bles-
sés, en sus de la destruction du village.
Ce massacre, à travers les sacrifices des Algé-
riens et des Tunisiens, a constitué une source
d’inspiration pour les générations futures qui
y puisent le véritable sens de fraternité, de
cohésion, de dévouement et de soutien au
frère, ainsi que le renforcement du destin
commun et des liens de coopération et de
complémentarité fondés sur la volonté sincè-
re qui caractérise la coopération bilatérale
entre les deux pays, laquelle a été exprimée
dans de nombreux évènements officiels par
les dirigeants des deux pays.

M.D.
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hYDrOcArbUres 

un géant américain veut investir 
en algérie

Le secteur des hydrocarbures attire l’investissement étranger en Algérie. Chevron, géant américain du pétrole, deuxième compagnie
pétrolière des États-Unis derrière ExxonMobil, s’intéresse au secteur énergétique algérien qui connaît un boom depuis l’année 2022, 

à la faveur de la nouvelle loi régissant l’investissement et l'impact de la guerre en Ukraine sur le marché énergétique.

F e groupe pétrolier américain Che-
vron négocie un accord dans l’ex-
ploration d’hydrocarbures avec

l’Algérie.  L’information a été rapportée
par l’agence Reuters, qui cite journal amé-
ricain Wall Street Journal. Les pourparlers
ont eu lieu à Alger, a-t-on indiqué, affir-
mant que Chevron a dépêché dans la capi-
tale algérienne des représentants des rela-
tions gouvernementales, de la sécurité et
du développement des affaires, qui ont
rencontré des responsables algériens. 
« L’Algérie possède un système pétrolier
de premier ordre qui présente un impor-
tant potentiel en matière d’exploration de
gisements pétroliers et gaziers conven-
tionnels et non conventionnels », a indiqué
une porte-parole de Chevron. 
Les perspectives de développer les rela-
tions bilatérales dans le secteur énergé-
tique et minier ont été, en effet, discutées
dernièrement par le ministre de l’Energie,
Mohamed Arkab et l’Ambassadrice 
américaine en Algérie Elizabeth Moore
Aubin. Le ministre de l’Energie a reçu,
avant-hier, au siège du ministère l’ambas-
sadrice des Etats-Unis d’Amérique en
Algérie, avec laquelle il a abordé les rela-
tions bilatérales, notamment dans le
domaine de l’énergie et des mines. 
Les parties ont mis en avant les opportuni-
tés d’investissement et les échanges d’ex-
périence entre les deux pays dans le
domaine des hydrocarbures, les énergies
nouvelles et renouvelables, ainsi que dans
le domaine des mines. 

A cet effet, le ministre de l’Energie et des
Mines a, à cette occasion, invité les com-
pagnies américaines à investir dans le
domaine minier en Algérie et de créer des
partenariats avec les entreprises algé-
riennes mutuellement bénéfiques avec un
transfert du savoir-faire et la formation.
L’Algérie, faut-il le signaler aspire à deve-
nir une « terre d’investissement » dans
divers secteurs, notamment dans le très
prometteur secteur énergétique qui recèle
un grand potentiel.
La situation géopolitique et son impact
direct sur le secteur énergétique, l’adop-
tion d’une nouvelle loi sur l’investisse-
ment ainsi que l’adoption d’une nouvelle
loi sur les hydrocarbures en 2019, plus
souple pour l’investissement étranger,
constitueraient des facteurs attractifs aux
investissements étrangers, notamment
dans le secteur énergétique.  Ainsi, l’Algé-
rie qui renforce sa position de fournisseur
sûr et fiable de gaz veut également déve-
lopper son secteur énergétique en multi-
pliant les investissements dans l’explora-
tion, la production et le transport d’hydro-
carbures. Plusieurs contrats ont été signés
pendant l’année 2022. Le plus important a
été celui conclu en juillet dernier avec les
compagnies ENI, Occidental et Total
Énergies, pour une valeur de 4 milliards
de dollars.  Le contrat porte sur le déve-
loppement de champs gaziers destinés à
renforcer l’alimentation de l’Italie en gaz
algérien.

Lilia Aït Akli.

Le nombre d’importateurs des mar-
chandises destinées à la vente en l’état
continue d’être épuré, dans le cadre de la
politique de contrôle et de réduction des
importations, adoptée par le gouverne-
ment. Le nombre de sociétés exerçant
dans le domaine de l’import en Algérie a
fortement diminué en 2022. Elles sont
passées de 37 851 entreprises importa-
trices à seulement 13 945, selon le bilan
annuel du Centre national du registre de
commerce (CNRC).
Dans l’objectif de réduire les importations
à tout va, responsable notamment du
transfert illicite de devises par la surfactu-
ration, qui nuisent à la production nationa-
le, les pouvoirs publics ont adopté une
politique de contrôle du commerce exté-
rieur. Résultats, le nombre des sociétés
d’import se réduit continuellement. Le
dernier bilan de la direction générale du
CNRC fait état du recul du nombre des
entreprises importatrices à 13 945.  22 906
registres de commerce inscrits dans l’acti-
vité de l’import ont donc disparu.
La direction générale CNRC a en outre
fait le bilan des nouveaux inscrits au
centre de registre de commerce, personnes
physiques et morales, itinérants et aussi
étrangers. Ainsi, les services du CNRC ont
enregistré, en 2022, 437 286 inscriptions à
travers les 58 wilayas, dont 373 791 per-
sonnes physiques et 63 495 personnes
morales.  Il s'agit de 171 228 nouvelles
inscriptions (création de nouvelles entre-
prises), 137 811 modifications, 128 239

radiations (arrêt d'activité) et 8 opérations
de réinscription. Par rapport à 2021, le
document cite 49 650 nouvelles inscrip-
tions, soit + 12,81%, indiquant que le
nombre d'opérateurs économiques a
atteint, jusqu'à décembre 2022, 2 227 814
établissements principaux et secondaires,
dont 2 001 439 personnes physiques et
226 375 personnes morales.
Le CNRC compte également 1 603 572
établissements titulaires d'un registre de

commerce électronique (RCE), soit 72%
du nombre d'inscrits, parmi eux 1 426 780
personnes physiques et 176 792 personnes
morales. Une concentration des commer-
çants dans les wilayas du nord du pays est
aussi signalée par le CNRC. 
La wilaya d’Alger à la tête avec 293 984
commerçants, soit 13,20% du nombre
total, suivie d'Oran avec 115 217 commer-
çants (5,17%), puis de Sétif avec 100 049
opérateurs (4,49%) et Tizi Ouzou avec 90

335 commerçants (4,05%). Pour ce qui est
des secteurs d’activité, la vente en détail
arrive en tête de liste des activités pour les
personnes physiques avec 977 574 inscrits
(45,77 %), suivie de l'activité des services
803 344 inscrits (37,61 %), la production
de marchandise 271 933 inscrits (12,72
%), la distribution en gros 78 409 inscrits
(3,67 %), l'entreprise de production artisa-
nale 3 321 inscrits (0,16 %), l'exportation
1 482 inscrits (0,07 %).
Pour les personnes morales, le domaine
des services vient en tête de liste des acti-
vités, suivi par la production de marchan-
dise, l'importation pour la revente en l'état,
la distribution en gros, la distribution en
détail, l'importation et les entreprises de
production artisanale.
Le CNRC compte également 150 177 de
commerçants ambulants dans le secteur de
distribution en détail ainsi que 14 126 ins-
crits dans l'activité des services ambu-
lants. Quant aux nouvelles activités itiné-
rantes, le nombre de commerçants qui y
sont inscrits s'élève à 14 594 commer-
çants.
Dans son bilan annuel, le CNRC fait état
aussi de plus de 10 000 commerçants
étrangers d’environ 90 pays. La Turquie
vient à la tête, suivie par la France, la
Chine et la Syrie qui vient en tête des per-
sonnes physiques. La plupart des commer-
çants étrangers sont inscrits dans le sec-
teur de la distribution de détail, puis les
services selon le CNRC.

Hamid.B

Grâce à UNe POliTiqUe De cONTrôle 

Le nombre des importateurs en chute 
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cherTé Des PrODUiTs AlimeNTAires 

La hantise du ramadhan
A l’approche du mois de Ramadhan, les prix des fruits, des légumes et des produits alimentaires de large
consommation connaissent une hausse, selon un rapport de l’Organisation algérienne de protection et
d’orientation du consommateur et son environnement (APOCE). Les citoyens expriment d’emblée leur
inquiétude de revivre le scénario de la flambée des prix qui se reproduit chaque année durant le mois

sacré.

C ette flambé inexplicable pour cer-
tains continue d'épuiser le porte-
monnaie du citoyen algérien. La

liste des prix des légumes et des fruits
publiée avant-hier, par l’APOCE, démontre
une hausse des prix qui a touché la majori-
té des produits de large consommation.
Ainsi, l’oignon est proposé à partir de 100
DA/kg, les courgettes, les tomates et le
poivre, y compris le piquant, sont à 150
DA/kilo.
Les légumes saisonniers sont aussi concer-
nés par cette hausse, malgré leur disponibi-
lité. Les carottes sont vendues à pas moins
de 60 DA/kg, les betteraves et les artichauts
sont à 100 DA/kilo. La pomme de terre, les
fenouils et le chou-fleur sont actuellement
les moins chers sur le marché avec 50 DA le
kilo. 
Les fruits même saisonniers, notamment les
agrumes, l’orange et la mandarine ne sont
pas à la portée de toutes les bourses. Elles
sont affichées à plus de 250 DA le kilo. Le
prix des bananes est toujours fixé à 400 DA
/ le kilo, la pomme est à pas moins de 400
DA / le kilo. Les viandes, déjà inacces-
sibles, n’ont pas échappé à cette tendance
haussière des prix. La viande blanche,
notamment le poulet, est de nouveau à 420
dinars le kilo, alors qu’il était proposé, les
jours passés entre 300 et 350 dinars. Le prix
des œufs est toujours élevé, soit 500 dinars.
Pratiquement tous les marchés des diffé-
rents quartiers de la capitale et de ses ban-
lieues sont touchés par cette inflation.
Une nouvelle augmentation des prix n'est
pas à écarter, prédisent des experts, signa-
lant que les prix devraient augmenter,
comme à l’accoutumée, avec l’arrivée du
mois de Ramadan, en raison d'un excès de
la demande des ménages.
Sachant que la demande sur les différents
produits va se multiplier avant et durant le
mois de Ramadan, les autorités compé-
tentes doivent agir vite pour freiner la spi-
rale actuelle avant de se trouver face à une
autre vague de hausse des prix, soulignent
encore les experts.

Une augmentation générale des prix est
constatée, comme le démontre le dernier
bilan de l’Office national des statistiques
(ONS). Les produits alimentaires ont connu
une croissance de 0.2 % dans la ville d’Al-
ger. Ceci est dû à l’augmentation des prix
des produits agricoles frais, selon l’indice
des prix à la consommation du mois de
décembre, publié par l’ONS.
Pour rappel, le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune avait affirmé
qu’avec l’avènement du mois sacré, tous les
consommateurs seront en mesure d’acqué-
rir tous les produits alimentaires à des prix
raisonnables, incitant toutes les autorités
responsables à mettre en place toutes les
mesures nécessaires pour reprendre le
contrôle sur les prix en luttant contre la spé-
culation sur les produits alimentaires, prin-

cipale cause de la hausse des cours. Des
mesures, notamment judiciaires, sont déjà
prises dans ce sens.
Le directeur général de l'Algérienne des
viandes rouges, Alviar, Lamine Derradji
avait annoncé le 11 janvier dernier que de
grandes quantités de viandes rouges seront
«importées de pays frères et d'Amérique du
Sud, en prévision du mois de Ramadhan».
Ces viandes «seront disponibles sur tout le
territoire national et contribueront d'une
manière efficace à stabiliser les prix et bri-
ser la spéculation», a-t-il ajouté soulignant
que d'autres quantités de viandes seront
apportées. 
D'autres organismes publics en charge ont
rassuré les ménages sur la disponibilité des
produits à des prix abordables.

Rim Boukhari

 De notre bureau, Saïd Tissegouine

une déLéGation de parlementaires de
l'Assemblée populaire nationale (APN),
conduite par Saâdi Mohelbi, a entamé, hier,
une visite de travail de deux jours à Tizi-
Ouzou pour "s'imprégner de la réalité de
l'investissement" à travers la wilaya.
"Nous sommes ici, essentiellement, pour
nous imprégner de la réalité de l'investisse-
ment sur le terrain à travers la wilaya et la
transmettre aux pouvoirs publics pour sa
prise en charge" a déclaré le chef de la délé-
gation et président de la commission des
affaires économiques, développement de
l’industrie et de la planification au sein de
l’APN.
Lors de cette visite de deux jours, ces parle-
mentaires s'entretiendront avec des respon-
sables d'entreprises nationales et des inves-
tisseurs privés. Leur feuille de route men-
tionne également leur visite de certaines

zones d'activités. Pour cette première jour-
née, les parlementaires ont commencé par
visiter en premier lieu l’ENIEM de Oued-
Aïssi. Et à cette occasion un exposé de la
situation de l'entreprise leur a été présenté
par son premier responsable. Celui-ci est
longuement revenu, et avec une précision
certaine sur les difficultés financières de
l'entreprise, notamment, ses dettes cumu-
lées auprès d'établissements bancaires et
autres fournisseurs et partenaires ; dettes
qui s'élèvent à un montant de 8,9 milliards
DA. 
« Cette situation, a-t-il dit, pénalise l'entre-
prise". « En dépit des différents plans de
relance mis en œuvre par les pouvoirs
publics, dont le dernier en date en 2022,
l’ENIEM subit toujours des difficultés » a-
t-il signalé encore avant de relever que mal-
gré toutes les difficultés, « nous avons mis
en œuvre un ambitieux programme de
restructuration de ses services et de moder-

nisation de ses produits". Après avoir pris
note de la situation qui prévaut à l’ENIEM,
les parlementaires se sont ensuite rendus à
l'unité privée algéro-indienne, Mahindra, de
montage de tracteurs agricoles en attente,
depuis des lustres, d'une autorisation d'ex-
ploitation.
Après Oued-Aïssi, la délégation s’est ren-
due tout droit vers l'entreprise nationale
Électro-industrie d'Azazga, où elle a pris
note de la situation. 
Soulignons que les parlementaires ont visi-
té trois zones d'activités durant cette journée
d'hier. 
Deux de ces zones se trouvent à Fréha et la
troisième à Azazga. Pour la journée d’au-
jourd’hui, leur feuille de route mentionne la
visite d’autres unités industrielles et
d’autres espaces d’activités, lesquels se
situent dans la partie sud au chef-lieu de
wilaya tels que Draâ El Mizan, Tizi-Ghnif,
Aïn et Zaouia et Ouadhias.

iNvesTissemeNT à Tizi-OUzOU 

une commission parlementaire 
à pied d'œuvre 

aGriCuLture
saharienne
Distribution de plus de
97000 hectares 
de terres
L’oPération de distribution de
plus de 97.000 hectares de terres
agricoles au profit de 77 investis-
seurs algériens et étrangers de droit
algérien dans le Sud, a été lancée
hier, par l’Office de développement
de l’agriculture industrielle en terres
sahariennes (ODAS).
L’opération de distribution des
terres agricoles, qui a commencé
d’El Menia, touche quatre wilayas
du Sud du pays (El Menia, Ouargla,
Touggourt et Ghardaïa). Elle vise le
développement des filières straté-
giques pour réduire la facture des
importations du pays et répondre
aux défis de la sécurité alimentaire. 
Le directeur général de l’ODAS,
Djoudi Guenoune a fait savoir que
l’office a reçu 3.071 dossiers d’in-
vestissement dans les cultures stra-
tégiques, soulignant que les critères
de choix sont «très rudes».
«Nous avons donné la chance à tout
un chacun. 
Les dossiers sont étudiés d’une
manière minutieuse. Nous avons par
la suite procédé au classement de
ces derniers. Les investisseurs doi-
vent présenter un plan de dévelop-
pement conséquent et inscrire plei-
nement dans l’instruction portant
développement des cultures straté-
giques» a-t-il affirmé.
Les investisseurs, ayant présenté
leurs demandes par le biais de la
plateforme numérique, ont bénéfi-
cié, en fonction de leurs vœux, des
terres situées au niveau des péri-
mètres agricoles de « Arikat 
El-Meslane » (commune de Hassi
El-Gara) et de « Hassi-Loufila-2 »
(commune de Hassi El-Lefhal) qui
s’étendent sur une surface agricole
globale de près de 30.000 hectares.
Concernant le choix des périmètres,
M. Guenoune a souligné que cette
mission incombe aux comités de
wilaya, ajoutant que la création de
l’ODAS s’inscrit dans le cadre
d’une stratégie visant à lutter contre
la bureaucratie et permettre aux
investisseurs potentiels dans le
domaine du développement des cul-
tures stratégiques de surmonter les
entraves. 
Il a, en effet, assuré l’accompagne-
ment des investisseurs, non seule-
ment pour l’attribution du foncier
agricole mais aussi dans le suivi des
itinéraires techniques du processus
de production.
L’ODAS est en train de préparer un
troisième portefeuille. «Nous nous
sommes fixés comme objectif sa
distribution à la fin de premier tri-
mestre 2023.Nous avons déjà recen-
sé les terres susceptibles d’accueillir
les projets d’investissement. Nous
devons lever certaines contraintes.
C’est un portefeuille qui dépassera
les 150.000 hectares», a-t-il dit.
Revenant sur le premier portefeuille
attribué début 2021 sur une surface
de plus de 134.000 hectares,
Il a constaté notamment qu’«un cer-
tain nombre d’investisseurs y sont
installés sans aucune suite à ce jour.
Nous les avons mis en demeure et
nous allons récupérer les terres et les
redistribuer à d’autres opérateurs.
L’opération de l’assainissement de
ces périmètres est engagée et touche
à sa fin», a-t-il regretté. 
Il convient de rappeler que le pro-
gramme tend à parvenir à distribuer
500.000 hectares d’ici fin 2025 et un
million d’hectares à l’horizon 2030.

Rim Boukhari
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L’équilibre des caisses de retraite en algérie suppose de
profondes réformes structurelles et un taux de croissance

supérieur au taux de croissance démographique
Professeur des universités, 

expert international docteur d’etat 1974- abder-
rahmane mebtouL

Le débat en France sur la réforme des caisses de
retraite, nécessaire, pour éviter son implosion à
terme, montre que c’est un sujet complexe  qui

implique une large concertation sociale,  devant éviter
tout populisme , une Nation ne pouvant distribuer plus
que ce qu’elle produit quitte à s’orienter vers la
dérive  sociale à terme
1.- Avec une  population active de plus de  12,5 mil-
lions  en 2022, il faudra entre 2022-2025 créer plus de
350.000-400.000 emplois par an (le taux d’emploi fémi-
nin étant sous-estimé) et avoir un taux de croissance  sur
plusieurs années de 8/9% condition de l’équilibre  des
caisses de retraite. On devra tenir compte de la forte pres-
sion   démographique souvent oubliée,  où la population
algérienne est passée de 11.479.248 habitants en 1962 à
14.265.015 en 1970, à 18.936.293 en 1980, à 25.436.214
en 1990, à 30.833.966 en 2000, à 35.658.311 en 2010 et à
45.4 au 01 janvier 2022 et dépassera 50 millions horizon
2030. Le  taux de chômage actuel qui selon le FMI
incluant les emplois de la sphère informelle et les emplois
rente, faire et refaire les trottoirs, les sureffectifs dans les
entreprises publiques, administrations, aurait atteint
14,5% en 2021 et 14,9% en 2022, contre 14,2% en 2020,
ce taux dépassant les 30% pour les catégories 20/30 ans et
paradoxalement les diplômés. En 2021, le déficit de la
CNR était de 540 milliards de dinars, alors qu’en 2020, le
déficit caracolait à environ 640 milliards de dinars ,
le  déficit s’étant  élevé à 376 milliards de dinars en 2022,
selon le ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité
sociale grâce au concours financier de l’Etat à travers des
mesures de soutien contenues dans la loi de finances com-
plémentaire 2022.  En effet, pour assurer le paiement des
pensions des retraités, il est prévu une contribution de
l’État, au Fonds de réserve pour les retraites, ce montant
étant défini comme « un budget supplémentaire », que le
gouvernement prélève chaque année sur la taxe pétrolière
pour contrer le déficit de la caisse de retraite ». En cas de
chute du cours des hydrocarbures le risque est l’implo-
sion. Le nombre de retraités est passé de 2 millions en
2010 à plus de  3,3 millions fin 2022 avec un accroisse-
ment annuel d’environ 130.000 chaque année , la CNR
enregistrant un taux de cotisation estimé à 2,2 travailleurs
alors que pour chaque retraité l’équilibre est de cinq tra-
vailleurs pour un retraité Et selon  les données  du minis-
tère du Travail le nombre de retraités touchant une pen-
sion inférieure à 15.000 dinars est d’un million, ces pen-
sions devant faire  prochainement l’objet d’une revalori-
sation, en application des directives du président de la
République, lors de l’ouverture de la rencontre Gouverne-
ment-Walis, concernant 2,6 millions dès janvier 2023,  en
rappelant    qu’environ 1,5 million de retraités, depuis mai
2022, ont bénéficié  majoration de l’ordre de 10 % pour
les pensions ne dépassant pas 15.000 dinars,  les retraités
touchant entre 15.000 et 20.000 dinars ayant  eu droit à 5
%, les retraites entre 20.000 et 43.000 dinars une hausse
de 3 %  et  les retraités touchant plus de 43.000 dinars
une  augmentation de 2%. L’efficacité de ces mesures
dépendra  de l’évolution du taux de croissance écono-
mique et du cours des hydrocarbures. Or, nous avons
assisté à une baisse du taux de croissance du PIB à prix
courant, qui a été en 2019 de 0,8%, en 2020, négatif entre
5/ 6% avec ,une reprise 3,5% en 2021 ,  pour 2022  le
Fonds monétaire international (FMI) ayant  revu à la
hausse ses prévisions de croissance pour l’économie algé-
rienne à 4,7%, soit le double de ses précédentes prévisions
qui tablaient sur une croissance de 2,4%.et pour l’année
2023, le PIB devrait enregistrer une croissance de 2,6%,
selon les nouvelles projections de l’institution du FMI ce
qui permettra d’atténuer les tensions sur les caisses de
retraite. Mais cet  équilibre est tributaire   également de
l’intégration  de  la sphère informelle dominant plus de
50% de l’activité économique et contrôlant selon le prési-
dent de la  république entre 6000 et 10.000 milliards de
dinars  , soit entre 33 et 45% du PIB , de la lutte contre
l’évasion fiscale , de  l’unification des caisses de retraite
pour un sacrifice partagé et  une nouvelle politique des
subventions qui sont  un revenu indirect. . Les tensions
sociales, sont  donc atténuées  grâce aux recettes des
hydrocarbures qui permettent des subventions et transferts

sociaux , durant la période allant de 2018 à 2021, entre
3900 et 5130 milliards de dinars, dont 56% de subven-
tions généralisées (2800 milliards),  plus de 1.941 mds
DA soit près de 17 mds USD pour la subvention sociale
au profit de toutes les franges de la société algérienne en
2022, un total de transferts sociaux de plus de 5000 mil-
liards de dinars  dans la loi de finances 2023,  mais mal
ciblées et mal gérées.. Toutes les lois de finances depuis
de longues décennies, ont généralisées les  subventions
source d’injustice sociale, celui qui perçoit 30 000
dinars/mois bénéficiant des mêmes subventions que celui
dont le revenu dépasse 200.000 dinars par mois, devant,
comme je le préconise depuis 2008, avoir des subventions
ciblées budgétisées par le Parlement, permettant aux
entreprises publiques des comptes transparents évitant
d’additionner des prix subventionnés et des prix de mar-
ché .
2  Les expériences historiques dans le monde, montrent
qu’il y a le système de répartition et le système de partici-
pation à travers les sociétés d’assurance, souvent combi-
nées. Le système  de répartition repose sur le principe de
solidarité  entre les générations, où  les cotisations versées
par les salariés et leurs employeurs au titre de l’assurance
vieillesse servent à payer les pensions des retraités.
Le   système de capitalisation  est un  dispositif qui  per-
met de cotiser individuellement grâce aux dispositifs
d’épargne d’entreprise et/ou d’épargne individuelle, per-
mettant de  constituer un revenu supplémentaire pour la
retraite.   En Algérie domine le système de répartition,
deux caisses de retraites existent, l’une pour les personnes
nommées par décret pendant 10 ans bénéficiant d’une
retraite à 100% et l’autre majoritaire, plus de 80% bénéfi-
ciant d’une retraite à 80%. Dans le système en vigueur,
toute personne ayant cumulé 32 années d’activité peut, si
elle en fait le demande, partir à le retraite sans attendre
l’âge de départ légal de 60 ans, encore que selon le minis-
tère du Travail  qu’il n’est plus question d’autoriser les
retraites anticipées. avec une sphère informelle non sou-
mise aux cotisations, n’étant pas affiliée à le Caisse de
sécurité sociale et par ricochet ne payant pas d’impôts,
servant de soupapes sociales Mais il faut être réaliste, en
cas de  chute du cours des hydrocarbures via le faible taux
de croissance, il y aurait menace sur la pérennité des
caisses de retraite car  toute nation ne peut distribuer que
ce qu’elle a préalablement produit, le populisme pouvant
conduire à un processus inflationniste incontrôlable sans
création de valeur et donc, à la dérive économique et
sociale avec des incidences sécuritaires. D’où l’importan-
ce d’un nouveau modèle de croissance créant de la valeur,
dont les sous segments sont une nouvelle politique des
salaires, l’actuelle privilégiant les salaires-rente avec le
nivellement par le bas, décourageant les énergies créa-
trices. En ce qui concerne l’emploi, la politique passée et
actuelle a été de préférer la distribution de revenus
(salaires versés sans contreparties productives) à l’emploi,
c’est-à-dire contribuant implicitement à favoriser le chô-
mage. Aussi, s’agit-il de modifier les pratiques collectives
et réduire les à-coups sur l’emploi en accroissant la flexi-
bilité des revenus et des temps de travail par une forma-

tion permanente pour permettre l’adaptation aux nou-
velles techniques et organisations.  Ce n’est pas un chan-
gement d’assiette des prélèvements qui résoudra les pro-
blèmes, mais dans la maîtrise de la dépense aussi bien la
dépense globale que la dépense remboursée, car dans cette
sphère spécifique, celui qui consomme n’est pas nécessai-
rement celui qui finance, et cela n’est pas neutre pour l’ac-
tivité productive. Aussi, l’ensemble des dépenses de la
sécurité sociale ne doit pas croître, en volume, plus vite
que la croissance du produit intérieur brut (PIB). Cette
rationalisation des dépenses ne saurait signifier restriction
aveugle afin de permettre de couvrir les besoins des plus
démunis, renvoyant à la rénovation du système fiscal, le
niveau de l’impôt direct dans une société mesurant le
degré d’adhésion de la population car le système d’impôt
est au cœur même de l’équité. Mais l’impôt pouvant tuer
l’impôt modifiant l’allocation des ressources réalisée,
notamment l’offre de capital et de travail ainsi que la
demande de biens et services. Un système fiscal efficace
doit trouver le moyen de prélever des recettes en pertur-
bant le moins possible les mécanismes qui conduisent à
l’optimum économique et s’articuler autour des prélève-
ments faiblement progressifs sur des assiettes larges.
Aussi, en  attendant qu’une économie productive se mette
en place, je propose  afin d’apaiser les tensions et de  per-
mettre une meilleure efficacité économique et reposant
sur plus de justice sociale qui ne saurait signifier égalita-
risme, supposant une mutation de l’Etat providence: pre-
mièrement, comme prévu un pourcentage à définir, des
recettes d’hydrocarbures doivent alimenter les caisses de
retraite annuellement. Deuxièmement, toutes les per-
sonnes ayant 32 années de travail plein peuvent aspirer à
la retraite, sauf s’ils sont volontaires, et cas exceptionnel
pour des personnes malades ou ayant subi un accident de
travail. Troisièmement, pour les métiers pénibles, et les
femmes, il y a lieu de prévoir des clauses de spécificités.
En résumé, la création d’emplois depuis des décennies
provient essentiellement des effets directs  indirects via la
dépense publique ,  irriguant tout le corps économique et
social, de la rente des hydrocarbures qui procure, selon
l’analyse de la structure des exportations des statistiques
douanières de 2022, avec les dérivés, plus de 97% des
recettes en devises. Du fait d’une une conjoncture  pétro-
lière favorable, mais pas  éternelle,   l’ Algérie selon le
FMI dans son rapport de janvier 2023,  continue de béné-
ficier d’une marge de mouvement positive, la dette exté-
rieure, restant modeste, 3,6% et 5,2% du PIB en 2021 et
2022, contre 2,3% en 2020 et de réserves de change fin
2022 environ 60 milliards de dollars. Mais le FMI  attire
l’attention sur  l’urgence de profondes réformes. Il met en
garde sur l’importance de la dette publique qui  est passée
de 45,6% du produit intérieur brut (PIB) en 2019 à 51,4%
en 2020,  56,1% du PIB en 2021, 60,5% en 2022 et 65,3%
en 2023  et un déficit budgétaire prévu par  la loi de
finances 2023 de 5720 milliards de dinars soit au cours de
137 dinars un dollar 41,75 milliards de dollars  qui peut
accroître le processus inflationniste.  Mais  la solution
pérenne tant pour l’amélioration du pouvoir d’achat,
que  de l’équilibre des  caisses de retraite, implique une
croissance forte supérieure au taux de croissance démo-
graphique , un nouveau modèle social permettant la créa-
tion de richesses et donc la levée des contraintes de la
mise en œuvre des affaires avec les réformes des institu-
tions pour moins de bureaucratie touchant tant  les collec-
tivité locales que les  ministères clefs qui doivent s’adap-
ter aux nouvelles mutations, la réforme du système finan-
cier( douane, fiscalité, domaine, banques )pour accompa-
gner le développement,, du foncier avec toutes les utili-
tés,  du système socio-éducatif du primaire au supérieur
en passant par la formation professionnelle, non adap-
té,  les Ministères de l’industrie, de l’ Energie, BTPH,
les  Ministères des eaux et du  commerce ,   une société
participative autour de grands pôles économiques régio-
naux, donc une réelle décentralisation et plus de moralité
par la lutte contre la corruption par une coordination et un
renouveau des institutions de contrôle  des deniers
publics.  Espérons afin de contrer la crise économique
actuelle du fait de tensions géostratégiques  qui a un
impact sur tous les pays,  et pas seulement l’Algérie, que
le dialogue, outil par excellence de la bonne gouvernance,
l’emporte sur les passions, l’objectif stratégie privilégier
les intérêts supérieurs de l’Algérie.

ademmebtoul@gmail.com
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séisme eN TUrqUie eT sYrie

23 millions de personnes pourraient 
être touchées

Quelque 23 millions de personnes pourraient être touchées par les séismes qui ont secoué le Sud-Est de la Turquie et le Nord de la Syrie,
a indiqué mardi l’OMS, promettant son soutien sur le long terme après l’envoi d’aide d’urgence.

«Les cartes des événements
montrent que 23 millions de
personnes sont potentielle-

ment exposées, dont environ 5 millions de
personnes vulnérables», a déclaré une res-
ponsable de l’Organisation mondiale de la
santé, Adelheid Marschang, lors d’une
réunion régulière du Conseil exécutif de
l’organisation.
«L’OMS connaît la forte capacité de
réponse de la Turquie et considère que les
principaux besoins non satisfaits pour-
raient se situer en Syrie dans l’immédiat
et à moyen terme», a-t-elle ajouté. Le
séisme, suivi de puissantes répliques, a
tué plus de 5.000 personnes en Turquie et
en Syrie, faisant également des milliers de
blessés et de sans abri par un froid glacial,
mais le bilan est encore provisoire.
«L’acheminement de l’aide par la frontiè-
re vers le nord-ouest de la Syrie risque
d’être ou est déjà perturbé en raison des
dégâts causés par le tremblement de terre.
En soi, cela constitue déjà une énorme
crise», a relevé Mme Marschang.       
A ses côtés, le directeur général de
l’OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, a
d’abord appelé à observer une minute de
silence pour les victimes.
«Nous travaillerons en étroite collabora-
tion avec tous les partenaires pour soute-
nir les autorités de Turquie et de Syrie,
dans les heures et les jours critiques à

venir, ainsi que dans les mois et les
années à venir, alors que les deux pays se
rétablissent et se reconstruisent», a-t-il
ensuite dit.
Il a annoncé l’envoi de «trois vols char-
ters dans les deux pays» avec des maté-
riels médicaux, y compris des trousses
chirurgicales, depuis la plateforme logis-
tique humanitaire de Dubaï. «Nous mobi-
lisons des matériels d’urgence et nous
avons activé le réseau d’équipes médi-

cales d’urgence de l’OMS pour fournir
des soins de santé essentiels aux blessés et
aux personnes les plus vulnérables», a-t-il
ajouté. Le Dr Tedros a également expli-
qué qu’une cartographie des dommages
est en cours, afin de comprendre où
l’OMS doit concentrer son attention.
«C’est maintenant une course contre la
montre. Chaque minute, chaque heure qui
passe, les chances de retrouver des survi-
vants vivants diminuent», a-t-il affirmé,

se disant «particulièrement préoccupé par
les zones où nous n’avons pas encore
d’informations».
«Les répliques sismiques, la rigueur des
conditions hivernales, les dégâts causés
aux routes, à l’alimentation électrique,
aux communications et aux autres infra-
structures continuent d’entraver l’accès et
les autres opérations de recherche et de
sauvetage», a souligné le chef de l’OMS.

R. I.

cOrée DU NOrD 

pyongyang annonce l’élargissement de 
ses exercices militaires

PyonGyanG considère de récentes
manœuvres aériennes communes entre
Séoul et Washington comme des répéti-
tions en vue d’une invasion de son territoi-
re.
Il faut y voir la réplique aux récents exer-
cices aériens conjoints de la Corée du Sud
et des Etats-Unis. L’armée nord-coréenne
s’est engagée, lors d’une réunion tenue
lundi 6 février sous la direction du diri-
geant nord-coréen Kim Jong-un, à ampli-
fier ses exercices militaires.
A l’ordre du jour, figurait « l’élargissement
et l’intensification constants des opérations
et des exercices de combat de l’Armée
populaire coréenne (…) afin de strictement

perfectionner la préparation à la guerre »,
selon l’agence officielle KCNA.
En parallèle, des images satellites privées
suggèrent que « des préparatifs importants
en vue d’une parade » militaire sont en
cours dans la capitale Pyongyang, en
amont de fêtes nationales qui ont lieu pro-
chainement. Le 8 février, la Corée du Nord
célèbre ainsi l’anniversaire de la fondation
de ses forces armées, et le 16 février, l’an-
niversaire de Kim Jong-il, père et prédé-
cesseur de l’actuel leader nord-coréen, Kim
Jong-un.
La semaine passée, Séoul et Washington
ont organisé des exercices aériens avec des
bombardiers stratégiques et des avions de

chasse furtifs, provoquant la colère de
Pyongyang, qui a déclaré que de telles
manœuvres pourraient « déclencher une
confrontation totale ».
Cette démonstration de force des deux
puissances alliées intervient après que le
secrétaire américain à la défense, Lloyd
Austin, et son homologue sud-coréen ont
annoncé une coopération accrue en matière
de sécurité face à Pyongyang.
Pour la Corée du Nord, les mesures prises
par Séoul et Washington pour intensifier
leurs exercices conjoints ont franchi « une
ligne rouge extrême », avait déclaré un
porte-parole du ministère nord-coréen des
affaires étrangères à KCNA. Pyongyang

considère ces manœuvres aériennes
comme des répétitions en vue d’une inva-
sion de son territoire. Selon Hong Min,
chercheur à l’Institut coréen pour l’unifica-
tion nationale, un organisme de recherche
basé à Séoul, la réunion de lundi des gradés
nord-coréens visait à souligner que le pays
était prêt à faire face aux prochains exer-
cices militaires conjoints et à la guerre. Le
dirigeant nord-coréen avait appelé début
janvier à une « augmentation exponentielle
de l’arsenal nucléaire » de la Corée du
Nord, incluant la production en masse
d’armes nucléaires tactiques et le dévelop-
pement de nouveaux missiles balistiques
intercontinentaux (ICBM). R. I.

PérOU

au moins 36 morts dans des glissements de terrain 
Le nombre total de sinistrés à Arequipa,
dans le sud du pays, serait de 12 000 per-
sonnes.
Plusieurs glissements de terrain meurtriers
ont touché le sud du Pérou, dans la région
d’Arequipa, après la chute de pluies torren-
tielles. Wilson Gutierrez, un responsable de
la défense civile du district de Nicolas Val-
carcel, dans la province de Camana, a
déclaré, lundi 6 février, à la radio locale
RPP, que 36 corps avaient été retrouvés
dans plusieurs villages.

Parmi les morts se trouvent cinq personnes
qui roulaient dans une camionnette qui a été
poussée dans une rivière par une marée de
boue. Les premiers glissements de boue et
de rochers sont survenus dimanche après
les intempéries.
Un premier bilan, communiqué par l’Insti-
tut national de défense civile à Arequipa,
faisait état de quinze morts, vingt blessés et
deux disparus. Quatre localités du district et
de la région voisine de Rio Grande ont été
particulièrement touchées. « La situation

dans ces quatre villages est très défavorable
(…) tant à Rio Grande qu’à Nicolas Valcar-
cel », a déclaré le gouverneur régional,
Rohel Sanchez, à la télévision locale Canal
N. L’activité minière est importante dans
les collines entourant ces villages. « Nous
avons probablement des gens [et des
ouvriers] là-bas qui n’ont pas pu sortir et
qui ont été emportés par les coulées de
boue », a ajouté M. Sanchez.
Le nombre total de sinistrés à Arequipa est
actuellement de quelque 12 000 personnes,

selon la même source. Les responsables de
la défense civile ont déclaré qu’environ 630
maisons avaient été endommagées après les
glissements de terrain, qui ont également
touché des ponts, des canaux d’irrigation et
des routes. Les autorités d’Arequipa ont
demandé au gouvernement central de Lima
de déclarer l’état d’urgence pour catas-
trophe naturelle dans la région. Les pluies
constantes sont fréquentes en février au
Pérou, provoquant souvent des glissements
de terrain meurtriers. R.I.
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DécheTs méNAGers à ANNAbA 

vers l’activation des
mécanismes de gestion

Afin de promouvoir le niveau du recyclage et de l’analyse organique des déchets et leur valorisation, qui
est tracée à l’horizon 2035, une rencontre scientifique sur la gestion des déchets ménagers a été

ouverte, avant-hier, à Annaba. Le but étant de mettre en valeur l’importance d’activer les mécanismes
de gestion de ce genre de déchets 

au premier jour des travaux de
cette rencontre organisée à l’ini-
tiative du centre de recherche en

environnement d’Annaba avec la partici-
pation de chercheurs, représentants de dif-
férents partenaires concernés par l’envi-
ronnement et la gestion des déchets et
experts représentant le système d’assis-
tance technique et d’échange d’informa-
tions de l’union européenne, les partici-
pants ont indiqué que le volume des
déchets ménagers produits annuellement
en Algérie représente une source impor-
tante de la richesse et nécessite de trouver
des solutions innovantes dans le domaine
de gestion des déchets permettant de
gagner le défi s’agissant de la gestion de
ces déchets et la relance de l’économie du
recyclage performant.
« Dans le cadre de la stratégie nationale
de gestion des déchets tracée à l’horizon
2035, il est prévu de promouvoir le niveau
du recyclage et de l’analyse organique des
déchets et leur valorisation et ce à travers
l’optimisation du taux de traitement via le

recyclage total des déchets ménagers de
7% actuellement à 20% à l’horizon 2035
avec l’augmentation du taux de traitement
analytique organique pour atteindre 50%
sur la totalité du volume des déchets en
2035 en plus de la promotion des activités
de valorisation », a indiqué la chercheuse
Kaoutar Karbouââ, co-opérante au centre
de recherche en environnement et égale-
ment professeur à l’Ecole Nationale
Supérieure de Technologie et d’Ingénierie
ENSTI d’Annaba.
La concrétisation des objectifs tracés dans
le cadre de la stratégie nationale de ges-
tion et de valorisation des déchets
« nécessite l’activation des mécanismes
d’encouragement et de généralisation des
outils de tri à la source pour les citoyens,
le recouvrement des revenus en rapport
avec la gestion des déchets pour les col-
lectivités locales, la responsabilisation du
producteur s’agissant du système de ges-
tion des déchets et la sensibilisation des
producteurs quant au respect des
méthodes de réduction de production des

déchets dans l’emballage et la participa-
tion à sa gestion », a souligné la même
intervenante.
Pour sa part, l’expert Azedine Bahou,
coopérant au centre de recherche en envi-
ronnement d’Annaba a exposé le projet de
création d’une start up activant dans le
domaine de gestion des déchets ménagers
à travers la proposition d’une benne intel-
ligente fonctionnant avec un système
numérique.
Les intervenants ont insisté sur les aspects
scientifiques en rapport avec l’activation
de la gestion des déchets et ont mis la
lumière sur l’importance de l’implication
des jeunes dans les activités de valorisa-
tion des déchets à travers l’encourage-
ment et l’accompagnement des start up
activant dans ce domaine.
Les travaux de cette rencontre de trois
jours se poursuivront dans le cadre d’ate-
liers de travail animés par des experts
européens spécialisés dans la gestion des
déchets et l’économie circulaire, ont fait
savoir. R.R

investissement
dans Le seCteur
de L’aGriCuLture 
à eL-méniâa
remise de 36 titres
d’attribution de terres
agricoles aux
investisseurs 
Trente-six titres d’attribution de
terres agricoles ont été remis hier,
à des investisseurs dans la wilaya
d’El-Méniâa, à l’initiative de l’Of-
fice de développement de l’agri-
culture industrielle en terres saha-
riennes (ODAS).
La cérémonie de remise des titres
a été présidée, au centre culturel
de la commune de Hassi El-Gara,
par le wali d’El-Méniaâ, Benma-
lek Mokhtar, en présence du direc-
teur général de l’ODAS, Guen-
noune Djoudi, et des autorités
locales.
Les investisseurs, ayant présenté
leurs demandes par le biais de la
plateforme numérique, ont bénéfi-
cié, en fonction de leurs vœux, des
terres situées au niveau des péri-
mètres agricoles de « Arikat El-
Meslane » (commune de Hassi El-
Gara) et de « Hassi-Loufila-2 »
dans le commune de Hassi El-Lef-
hal, qui s’étendent sur une surface
agricole globale de près de 30.000
hectares.
Le directeur général de l’ODAS a
souligné, à cette occasion, que ces
terres ont été attribuées aux inves-
tisseurs ayant rempli les condi-
tions établies par l’office, avant
d’appeler les bénéficiaires de faire
preuve d’initiative et d’action et
d’adhérer aux efforts des hautes
instances du pays visant la réalisa-
tion de l’autosuffisance et la
réduction de la facture des impor-
tations, notamment des cultures
stratégiques.
« L’ODAS s’emploie à accompa-
gner les promoteurs pour la mise
en œuvre du programme d’inves-
tissement par la concrétisation des
opérations projetées et d’œuvrer à
aplanir les contraintes que peuvent
rencontrer les investisseurs en
application des directives du Pré-
sident de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, qui accor-
de une importance particulière à la
relance de l’agriculture », a-t-il
souligné.
De son côté, le wali d’El-Méniâa a
affirmé que « les autorités locales
s’attellent à assainir le foncier
agricole et répartir les terres récu-
pérées aux véritables investis-
seurs ».

R.R

GUelmA

plusieurs ateliers pour redynamiser le développement local 
Les serviCes de la wilaya de Guelma ont
installé 11 ateliers pluridisciplinaires en vue
de dynamiser le développement local dans
différents domaines, en application des
résultats de la rencontre Gouvernement-
walis de janvier dernier, c’est ce qu’a indi-
qué, hier,  le wali, Houria Aggoune.
L’installation de ces ateliers s’inscrit dans le
cadre d’un plan d’action pour l’exécution et
le suivi de la concrétisation du contenu des
engagements des hautes instances du pays à
l’échelle locale, a précisé la même respon-
sable au cours d’un conseil de l’exécutif
élargi.
Chacun de ces ateliers comprend des repré-
sentants de différents secteurs de l’exécutif
en plus d’un membre de l’Assemblée popu-
laire de wilaya pour impliquer les élus

locaux dans la concrétisation de ce plan, a
ajouté la même responsable.
Selon lui, les axes du plan d’action tracé et
sur lesquels seront basées les missions des
ateliers installées concernent le suivi et
l’évaluation des taux d’avancement des tra-
vaux de réalisation des différents projets de
développement, la relance de l’investisse-
ment, la création de postes de travail, la pro-
motion de l’investissement agricole, l’acti-
vation et le développement du tourisme et la
prise en charge des forêts récréatives et
autres parcs ainsi que l’exploitation de toutes
les structures commerciales et marchés de
proximité.
Il s’agit également du renforcement des res-
sources hydriques et énergétiques en plus du
suivi de la régularisation des logements dans

le cadre de la loi 08-15 et le décret exécutif
19-15 et l’aménagement des entrées de la
wilaya et les rond-points et le secteur des
transports.
La même responsable a mis en avant dans
son intervention au cours de cette réunion à
laquelle ont assistés le président de l’APW,
Mohamed Aidoud, des directeurs de l’exécu-
tif, les chefs de daïras, les présidents des
Assemblées populaires communales et des
représentants du Conseil supérieur de la jeu-
nesse, l’importance d’adopter une approche
globale dans la gestion des affaires publiques
au niveau locale en vue d’améliorer le cadre
de vie des citoyens et concrétiser la relance
économique et lutter contre les pratiques
négatives. Elle a appelé tous les responsables
et élus à l’effet de proposer des solutions

innovantes pour redynamiser le développe-
ment au service de l’amélioration des condi-
tions de vie du citoyen, créer la richesse et
les postes de travail et relancer l’investisse-
ment local à travers notamment la création
de start up s’adaptant avec les spécificités de
la wilaya (agricole et le tourisme thermal).
Chacun des ateliers se chargera du suivi
minutieux des dossiers qui lui sont confié
avec l’élaboration de rapports cycliques
(chaque 2 semaines), selon les informations
recueillies auprès des services de la wilaya.
Chaque atelier aura également pour mission
de tracer un plan d’action avec des objectifs
bien déterminés traduisant sa vision s’agis-
sant du procédé du développement local qui
lui est confié, selon la même source. 

R.R
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«fiGUres AlGérieNNes» De hAlimA GUerrOUmi PArU AUx éDiTiONs méDiA-PlUs

Ces femmes qui ont marqué l’histoire
Le dernier né de Halima Guerroumi, «Figures Algériennes» vient de paraître chez Éditions & librairie Média-Plus de Constantine. Préfacé

par Wassyla Tamzali, ce livre témoignage rassemble les portraits de quarante-trois femmes, qui, du IVe siècle à nos jours.

paru en France en 2021 chez Orients éditions,
«Figures Algériennes» se veut être une transmis-
sion de la culture de Halima Guerroumi, à sa fille.

Afin de partager avec elle l’histoire de ses ancêtres et des
héroïnes qui ont marqué l’Algérie.
Ce livre qui rassemble une pluralité de figures de l’his-
toire algérienne, relate les parcours et les visages cha-
cunes dans son domaine. Elles ont laissé une empreinte
dans l’histoire ancienne ou récente. Souvent renommées,
parfois oubliées, elles incarnent pour Halima Guerroumi,
la lutte pour les droits des femmes algériennes.
Halima Guerroumi raconte également le courage de ces
icônes qui se sont battues pour défendre leur pays, son
territoire, son identité, voire son âme. Les temps
modernes les ont amenées à s’investir dans de nouvelles
causes et activités au plan économique, scientifique, cul-
turel, sportif ou autre.
Ces femmes, souvent méconnues, ont fait et sont l’Algé-
rie. Découvrez les portraits de quarante femmes, qui, cha-
cune dans leur univers (la politique, la musique, l’aven-
ture, l’écriture, etc) ont laissé leur marque. Du IVe siècle
à nos jours, ces portraits sont illustrés en pleine page à
l’aquarelle. La militante Wassyla Tamzali préface cet
album à mettre entre les mains des grands et des enfants.
Halima Guerroumi a exprimé sa joie de voir apparaitre
son dernier livre en Algérie. « Mon ouvrage Figures
Algériennes poursuit son chemin sur mes terres, en Algé-
rie. Je suis heureuse de voir que la passerelle que nous
sommes pour beaucoup, ne fait que se confirmer de part
et d’autre, malgré les obstacles » a-t-elle confié sur sa
page officielle.
L’ex-professeure d’arts appliqués, aujourd’hui inspectri-
ce de l’Éducation nationale en design et métiers d’art à
Créteil (Val-de-Marne), a écrit ce livre pour raconter
l’histoire de ses origines à sa fille. «Je me suis faite une
réflexion : comment raconter à ma fille l’histoire de
femmes inspirantes liées à une partie de son origine... Je
n’ai pas trouvé de livre pour enfants, alors je me suis
donné le temps de lui en faire un » a- t- elle mentionné
sur son livre.

Petites et Grandes
Parmi ces icônes figure Tin Hinan, la reine berbère fon-
datrice du peuple touareg, au 4e siècle. Selon ce livre, elle

est la mère des hommes bleus qui vivent dans le Sahara,
qu’on nomme ainsi à cause de leur voile indigo. Halima
Guerroumi a écrit cette histoire d’après les chants et les
récits. Elle l’a dépeint comme une femme charismatique
d’une beauté irrésistible. Elle est la figure péronière des
reines berbères et illustre le caractère patriarcal de cette
société.
Il y a encore la reine berbère Dihya, qui est parvenue au
VIIe siècle à unifier les tribus d’Afrique du Nord pour
organiser la résistance aux armées arabes. Surnommée
Kahina (devineresse), ou encore Lalla Fatma N’Soumer,
fille d’un chef de confrérie, refuse de se marier et rejoint
la résistance contre les colons français. D’autres héroïnes
de guerre d’indépendance sont mentionnées dans ce livre.
A l’instar de Zina Harraïgue, ouvrière, agent de liaison du
FLN en banlieue parisienne dont l’évasion spectaculaire
de la prison de La Roquette, en 1960, a marqué les
esprits. L’œuvre décrit aussi le portrait d’Isabelle Ebe-
rhardt, née à Genève de mère russe, qui s’est installée en
Algérie à 20 ans et qui a sillonné le pays pour ses écrits.
Il y a encore Reinette l’Oranaise, qui au XXe siècle,
transforme sa cécité en force. Elle transcrit en braille un
répertoire de chants traditionnels et se fait le porte-voix
de la musique haouzi, genre arabo-andalou.
Cheikha Rimitti fut une des premières femmes à chanter,
comme les hommes, sur fond de flûte gasba et de long
tambour guellal. À ce style berbère, elle a ajouté le lan-
gage cru et le style rugueux, presque parlé, des medda-
hates, qui initient les adolescentes aux joies et aux pièges
de l’amour en chantant pour des assemblées exclusive-
ment féminines. La diva, Warda, s’est emparée des clas-
siques du Maghreb et du Machrek. Un temps contrainte
de mettre fin à sa carrière sous la pression de son mari,
elle redevient une célébrité d’envergure internationale
après leur divorce.
Taos Amrouche, dite Marguerite Taos Amrouche, est une
artiste, écrivaine d’expression française et interprète de
chants traditionnels kabyles, morte à l’âge de 63 ans.
Originaire d’Algérie, Halima Guerroumi a été enseignan-
te en arts appliqués et inspectrice de l’Éducation Natio-
nale en France. « Figures algériennes » est préfacé par
WassylaTamzali, écrivaine, ancienne avocate et directrice
des droits des femmes à l’Unesco.

Meriem Djouder

film sUr ziGhOUD YOUcef

Début du tournage à Mila 
Le tournaGe de quelques scènes du long
métrage sur le chahid Zighoud Youcef
(1921-1956) a été lancé avant-hier dans la
partie protégée de la vieille ville de Mila.
Selon un responsable du Centre national
cinématographique, Alaeddine Gouami, qui
dirige l’équipe chargée de la réalisation de
ce film, produit par le ministère des Moud-
jahidine et des Ayants droit, et réalisé par
Mounès Khamar, le choix a été porté sur la
wilaya de Mila et sa vieille ville pour le
tournage de certaines scènes après de nom-
breux repérages au travers le pays.
M. Gouami a souligné que «la vieille ville
de Mila a l’avantage d’abriter de nombreux
sites qui correspondent aux besoins de ce
travail historique».
Les paysages dans la wilaya de Mila, a-t-il
ajouté, sont proches de ceux du bourg natal
de Zighoud Youcef (Condé-Smendou,
aujourd’hui Zighoud Youcef, au nord de
Constantine), certaines scènes seront fil-
mées dans la commune de Grarem Gouga,
avec des extérieurs dans les montagnes et
dans les grottes.
Selon M. Gouami, l’équipe de tournage
séjournera dix jours à Mila pour tourner les
scènes qui y sont programmées, avant de se
déplacer à Constantine, puis dans d’autres
wilayas, Annaba, Skikda et Alger où se
déroulera également le tournage d’autres
scènes.

Pour sa part, l’auteur du scénario, Hassan
Tlilani, a déclaré à l’APS être «satisfait du
choix de Mila pour tourner une partie du
film, car elle s’y prête par sa proximité de
la ville natale du chahid, de même qu’il fut
le compagnon de militants de la région, à
l’instar de Lakhdar (Slimane) Bentobbal et
Amar Gouga».
Hassan Tlilani a également fait part à l’APS
de sa satisfaction quant au décor naturel
qu’offre, pour ce film, la vieille ville de
Mila, avec ses ruelles, son architecture et

ses monuments, estimant qu’»elle (Mila)
est en mesure d’abriter le tournage de nom-
breux autres films à caractère historique».
Le scénariste du film «Zighoud Youcef» a
affirmé, en outre, que tout comme pour le
choix de la ville de Mila, celui du comédien
qui interprétera le rôle du chahid, Ali
Namous, est originaire de Skikda, ce sont,
a-t-il estimé, «des facteurs qui contribuent à
donner une œuvre d’un niveau satisfai-
sant». A rappeler que le ministre des Moud-
jahidine et des Ayants droit, Laid Rebiga, a

donné l’année passée, le coup d’envoi du
tournage des premières images du long
métrage sur le chahid Zighoud Youcef à
l’occasion du 67ème anniversaire de l’of-
fensive du 20 août 1955 et le 66ème anni-
versaire du congrès de la Soummam du 20
août 1956.
Né le 18 février 1921 dans le village Smen-
dou (au nord-est de Constantine) Zighoud
Youcef est mort au combat à Sidi Mez-
ghiche le 25 septembre 1956 dans un accro-
chage avec l’armée française, est un res-
ponsable du FLN combattant pendant la
guerre d’Algérie dans le nord-Constanti-
nois.
Jeune, il fréquente l’école coranique en
parallèle des cours qu’il suit à l’école pri-
maire française. Après avoir obtenu le cer-
tificat d’études primaires en langue françai-
se, il quitte l’école en raison notamment de
la limitation qu’imposaient les autorités
coloniales françaises aux enfants musul-
mans. Le 1er novembre 1954, il est aux
côtés de Didouche Mourad, responsable du
Nord-Constantinois qui deviendra la
Wilaya II de l’Armée de libération nationa-
le (ALN). Youcef Zighoud participe avec
Mourad, le 18 janvier 1955, à la bataille
d’Oued Boukerker à l’issue de laquelle
Didouche Mourad trouve la mort. Youcef
Zighoud le remplace à la tête de la Wilaya
II. R. C.
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PrésiDeNT hisTOriqUe DU mc AlGer

abdelkader Drif est décédé
Le président historique du Mouloudia Club d’Alger, Abdelkader Drif, est décédé mardi, à l’âge 

de 86 ans, des suites d’une longue maladie, a annoncé mardi le club de football algérois.

«C’est avec une grande tris-
tesse qu’on a appris le
décès d’Abdelkader Drif,

ancien président du MCA et l’un des
grands artisans de l’histoire de ce grand
club», a indiqué le club dans un com-
muniqué. Le défunt «était considéré
comme le grand architecte du triplé his-
torique du Mouloudia, premier club
algérien ayant décroché le titre conti-
nental (coupe d’Afrique des clubs
champions en 1976). Le président du
conseil d’administration présente, au
nom des membres du club, à toute la
famille du défunt les condoléances les
plus attristées, en priant Allah le Tout-
Puissant de l’accueillir en son vaste
paradis, et de prêter aux siens patience
et réconfort», a ajouté le communiqué.
Drif a présidé le «Doyen» lors des
années 70, il été derrière le triplé histo-
rique du club en 1976 (Champion d’Al-
gérie-Coupe d’Algérie-Coupe
d’Afrique des clubs champions, aujour-
d’hui Ligue des Champions). Sous sa
houlette, le club algérois s’est adjugé
des titres du championnat national en
deux saisons consécutives (1977-1978

et 1978-1979). Depuis quelques temps,
le défunt s’était éloigné du mouvement
sportif, avant d’être désigné comme pré-
sident d’honneur du MCA et honoré à
chaque cérémonie qu’organise le club
vert et rouge. Suite à la disparition de ce
dirigeant du football national, le
ministre de la Jeunesse et des Sports,
Abderrazak Sebgag, le président de la
fédération algérienne de football (FAF),
Djahid Zefizef, ainsi que les dirigeants

du CR Belouizdad ont tenu à adresser
leurs condoléances les plus attristées à
la famille du défunt, à ses proches et au
club du MCA. Ils compatissent à la dou-
leur de siens et les assurent de leur sym-
pathie. Ils ont également salué la
mémoire du défunt qui a donné beau-
coup au football national notamment à
travers son club le MC Alger. C’est une
figure emblématique qui a disparu du
paysage sportif algérien.

chAN-2022 (AlGérie) : 

«nous avons échoué à la dernière
marche», regrette Guendouz

Le Gardien de but international A’
du CR Belouizdad Alexis Guendouz,
est revenu sur la finale du Champion-
nat d’Afrique des nations CHAN-2022
(reporté à 2023), perdue samedi soir
face au Sénégal (0-0, aux t.a.b : 4-5),
au stade Nelson-Mandela de Baraki,
en évoquant «une déception toujours
aussi grande». «Deux jours sont passés
depuis la finale du CHAN et la décep-
tion est toujours aussi grande. Nous
avons donné le maximum pour rame-
ner le trophée à notre pays mais nous
avons échoué à la dernière marche, on
espère avoir rendu fier le peuple algé-
rien », a écrit l’ancien stéphanois, dans
un message adressé aux supporters

algériens, posté lundi soir sur son
compte Instagram. Suspendu pour la
demi-finale du CHAN, largement rem-
portée par les Verts face au Niger (5-0)
à Oran, suite à son expulsion face aux
Ivoiriens en quarts de finale (1-0),
Guendouz a retrouvé sa place de titu-
laire lors de cette finale. Ça nous tenait
vraiment à cœur de ramener ce trophée
au père de Billel (Benhamouda,
NDLR) en sa mémoire. Billel, notre
frère, tous les matchs nous nous
sommes battus en ta mémoire «, a-t-il
ajouté. Le portier de 27 ans rendu
hommage au «merveilleux public
algérien, et toutes les personnes qui
nous ont soutenu et aidé à nous surpas-

ser. C’était une aventure et une expé-
rience extraordinaire, et j’espère qu’in-
challah nous aurons l’opportunité de
vivre ça à nouveau et de vous rendre
heureux». Et d’enchaîner : «On ne
lâchera pas le travail pour arriver à
remporter de nombreux trophées et
rendre au peuple tout ce qu’il nous a
donné. Tahia Djazaïr», a-t-il conclu.
Guendouz et ses coéquipiers au Cha-
bab, se sont envolés ce mardi pour
l’Egypte, en vue du match face au
Zamalek, vendredi au stade internatio-
nal du Caire (17h00), dans le cadre de
la 1re journée (Gr.D) de la phase de
poules de la Ligue des champions
d’Afrique.

LiGue 1 mobiLis /usma :
Les «rouGe et noir» Pour
rejoindre Le Podium
quatre jours après la clôture du Champion-
nat d’Afrique des nations CHAN-2022 (repor-
té à 2023), la Ligue 1 Mobilis de football
reprendra ses droits mercredis avec au pro-
gramme le match USM Alger-RC Arbaâ, au
stade Omar-Benrabah de Dar El-Beïda
(15h00), comptant pour la mise à jour de la
11e journée de la compétition. Après plus d’un
mois de repos forcé, en raison du déroulement
du CHAN abrité par l’Algérie (13 janvier - 4
février), les clubs de l’élite retrouveront l’am-
biance des terrains, avec l’intention de corriger
les erreurs pour certains, et confirmer pour
d’autres.   L’USMA (7e, 22 pts), sous la hou-
lette de l’entraîneur Abdelhak Benchikha, aura
à cœur de réussir la reprise, et du coup se
racheter après sa dernière défaite concédée sur
le terrain de l’US Biskra (1-0) en décembre
dernier, en mise à jour de la 10e journée.
Moins actif sur le marché des transferts, le
club algérois s’est contenté d’un seul joueur au
mercato d’hiver, il s’agit de l’attaquant bots-
wanais Tumisang Orebonye, qui s’est engagé
pour un contrat de deux saisons et demi. A
l’instar des autres formations de la Ligue 1,
l’USMA a profité de la trêve hivernale pour
recharger les batteries, en disputant une série
de matchs amicaux, mais sans presque la moi-
tié de son effectif, retenu par l’équipe nationa-
le A’. Lors de son dernier test, le club de Sous-
tara a été tenu en échec à domicile par la JS
Saoura (1-1). De son côté, le RC Arbaâ (11e,
19 pts) tentera de relever la tête pour s’éloi-
gner de la zone de turbulences, sous la condui-
te du nouveau coach Bouziane Rahmani, enga-
gé cette semaine par la direction. Les coéqui-
piers du buteur maison Mohamed Taïb (5 buts)
restent sur une mauvaise série de trois matchs
sans succès, d’où l’importance de revenir avec
un bon résultat d’Alger. Les gars de
Larbaâ ont disputé trois matchs amicaux
durant la trêve : CRB Sendjas (0-0), l’ASO
Chlef (défaite 2-0), et le SKAF Khemis-Milia-
na (défaite 2-1). La 16éme journée du cham-
pionnat, marquant le début de la seconde par-
tie de la saison, se jouera les vendredi 10 et
dimanche 12 février.

judo / CLassement
quaLifiCatif aux jo-2024 :
L’aLGérienne beLkadi
amina sur La bonne voie
La judoka algérienne Belkadi Amina, mal-
gré un parcours relativement moyen au tournoi
international «Paris Grand Slam 2023», clôtu-
ré dimanche en France, a grignoté quelques
précieux points dans la perspective d’une qua-
lification aux prochains Jeux olympiques
d’été, prévus en 2024 à Paris. Exemptée du
premier tour dans la poule (C) des moins de
63 kilos, l’Algérienne n’avait pas fait long feu
dans ce tournoi, puisqu’elle a été éliminée dès
son premier combat, contre la Française
Manon Deketer. Une déception pour Belkadi,
qui restait sur un très bon parcours dans un
précédent tournoi international au Portugal,
dans lequel elle avait terminé à une honorable
cinquième place. La sociétaire du club Dyna-
mique Sportive de Baba Hassen (Alger), qui
occupait 39e rang mondial, avec 200 points,
s’est hissée à la 30e place après le Grand Slam
de Paris, où elle porté son capital-points à 331
unités. Malgré son bon classement actuel, Bel-
kadi ne devrait pas s’arrêter en si bon chemin,
et essayera probablement d’engranger d’autres
points, lors des tournois internationaux à venir,
dont l’Open Africain d’Alger, et l’Open Afri-
cain de Tunis Belkadi est actuellement l’Algé-
rienne la mieux placée dans la perspective
d’une qualification aux JO de Paris, car ses
coéquipiers en sélection nationale sont nette-
ment moins bien classés. A commencer par
Waïl Ezzine chez les moins de 66 kilos. Ce
dernier occupe actuellement le 39e rang mon-
dial, avec 302 points, alors que Sonia Asselah
et Driss Messaoud, pourtant considérés
comme deux des meilleurs judokas algériens
du moment, figurent respectivement aux 75e
et 78e rangs. Pour sa part, Rayane Zakaria
Benatia (-90 kg) n’est que 92e avec 56 points,
ce qui pour l’heure le place assez loin d’une
qualification aux JO parisiens.

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE PRÉSENTE SES
CONDOLÉANCES À LA FAMILLE DRIF
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune a adressé un message
de condoléances à la famille de l’ancien président du Mouloudia Club d’Alger
(MCA), Abdelkader Drif, décédé mardi à l’âge de 86 ans des suites d’une
longue maladie. «La famille sportive vient de perdre le regretté Abdelkader
Drif, l’un des artisans de la gloire du Mouloudia, qui a marqué de son
empreinte l’histoire du doyen des clubs algériens», lit-on dans le message de
condoléances. «En cette douloureuse épreuve, je vous présente, ainsi qu’aux
dirigeants du MCA, à ses supporters et à l’ensemble de la famille sportive,
mes sincères condoléances, priant Allah Tout-Puissant d’accorder au défunt
Sa sainte Miséricorde, de l’accueillir en Son vaste paradis, et de prêter aux
siens patience et réconfort...A Allah nous appartenons et à Lui nous retour-
nons», a écrit le Président de la République dans son message.
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les « A » eN cAN, les « A’ » AU sOmmeT DU chAN

sénégal : l’afrique à ses pieds ! 
Après le triomphe de l’équipe A en finale de la CAN 2022 au Cameroun, c’est au tour de l’équipe
nationale A’ de rejoindre le « Hall of Fame » du football continental en remportant le CHAN pour la

première fois de son histoire devant ... l’Algérie

Par rabah azizi.

Le Sénégal écrit un peu plus l’histoire
avec son équipe locale qui a triom-
phé, avec un mérite certain, des Fen-

necs à Baraki lors d’une finale à suspense
et qui a tenu en haleine un public de Bara-
ki qui a fait preuve d’une grande sportivité
dans la défaite. Les « Lions de la Teran-
ga », déjà classé parmi favoris au titre
depuis le début de la compétition, ont gravi
un à un les échelons, mais en toute solidité.
Leaders du groupe B sans une totale domi-
nation avec un bilan pas vraiment celui
d’un futur champion avec deux victoires
contre la R.D Congo et la Côte d’Ivoire et
un échec contre l’Ouganda, les Sénégalais
ont su apprendre de leurs erreurs en rete-
nant la leçon de la défaite, se montrant par
la suite plus prudents. Une prudence qui a
payé en phases d’élimination directe. Deux
courtes victoires (1-0) contre la Mauritanie
et Madagascar, en quarts de finale et en
demi-finale respectivement, ont été suffi-
santes pour composter le ticket sur la voie
royale. Destination donc la finale et des
ambitions en très sensible hause. Toujours
avec prudence, le Sénégal a su ainsi avan-

cer avant d’aller s’imposer et prendre le
titre de la main des « Fennecs » qui étaient
pourtant très inspirés lors du dernier carré.
C’est au suspense et après l’épreuve fati-
dique des tirs au but que les coéquipiers de
P. Sy (désigné meilleur gardien du tour-
noi) de créer la sensation en remportant
sans discussion le trophée. Le Sénégal, qui
a fait preuve de maturité tactique et de maî-
trise dans les moments forts des Verts, a

remporté aussi l’honorable titre de l’équipe
la plus fair-play, faisant le plein. A son
retour à Dakar, l’équipe nationale des
locaux sénégalais a été accueillie comme il
se doit par le peuple et le Président de la
République, Macky Sall, en même temps
que l’équipe de « Beach Soccer » consécu-
tivement quatre fois championne
d’Afrique. Pour récompenser ces équipes
qui ont rendu fier tout un pays en le mettant
sur le devant de la scène du continent, le
président Sénégalais a annoncé une prime
d’environ 15 milles euros et un terrain de
500 mètres carrés pour chacun de ses
champions.  Avec un championnat produc-
teur de jeunes talents, un réservoir riche en
joueurs pétris de qualité qui s’envolent
chaque année en Europe et intègrent
des clubs renommés, l’Équipe sénégalaise
aura de quoi briller et de continuer sa mon-
tée en puissance pour remporter d’autres
titres majeurs comme la prochaine CAN
2025 et, pourquoi pas, pour rêver encore
plus grand. Celui de faire un bon parcours
à la prochaine Coupe du Monde. De quoi
marquer l’histoire, affirmer et réaffirmer
son statut de nouvel «Ogre» du football
africain. R.A

Cr beLouizdad :
mehdi rabehi
nouveau
Président du
ConseiL
d’administration  
Le Cr Belouizdad a annoncé, ce
lundi, la nomination de Mehdi
Rabehi à la tête du Conseil
d’administration de la SPPA, en
remplacement de Mohamed Ben
El-Hadj, limogé. « Ce lundi, il a été
décidé de la recomposition du
Conseil d’administration de la
Société sportives pas actions
(SSPA) en mettant fin à la
délégation de Mohamed Ben El-
Hadj en tant que président du
Conseil d’administration,
représentant du groupe Madar. Les
membres du CA ont élu Mehdi
Rabehi nouveau président, lui qui
est membre du Conseil
d’administration », a indiqué le
leader du championnat de Ligue 1
dans un communiqué publié sur sa
page officielle Facebook.
Mohamed Ben El-Hadj avait été
élu à la tête du CA de la SSPA en
septembre 2021, en remplacement
de Mohamed Abrouk. Le
changement décidé par le groupe
Madar, actionnaire majoritaire au
capital de la SSPA, intervient
quelques jours après le point de
presse tenu par Mohamed Ben El-
Hadj, au cours duquel il est revenu
notamment sur l’échec du mercato
d’hiver. Au terme de la phase aller
du championnat, le CRB, triple
tenant du titre, caracole en tête du
classement avec 37 points, avec
huit longueurs d’avance sur son
poursuivant direct le CS
Constantine. Le club algérois sera
en appel vendredi pour défier les
Egyptiens du Zamalek, au stade
International du Caire (17h00),
dans le cadre de la 1re journée
(Gr.D) de la phase de poules de la
Ligue des champions d’Afrique.

séminaire de
PLanifiCation
taCtique de La fifa
: Le Président de
La faf assiste à
une réunion à
Paris 
aLGer - Le président de la
Fédération algérienne de football
(FAF), Djahid Zefizef et le
secrétaire général, Mounir D’bichi,
prendront part au séminaire de
planification tactique des
Associations membres africaines
de la FIFA, qui se tiendra les 8 et 9
février à Paris, a indiqué, mardi,
l’instance fédérale sur son site
officiel. Dédié aux présidents et
secrétaires généraux des
associations membres (AM), ce
séminaire aura pour objectifs de
pourvoir des principes de bonne
gouvernance afin d’élaborer un
cadre efficace pour élever le niveau
de jeu et aussi des outils au
développement d’un plan
stratégique à long terme, précise la
FAF sur son site officiel. Les
membres présents auront
également à pourvoir également
une méthodologie pour la rédaction
du contrat d’objectifs convenus en
accord avec le plan stratégique de
l’Association Membre pour le
prochain cycle du programme FIFA
Forward et la présentation de son
programme, souligne la même
source.

eN recONNAissANce : 

accueil présidentiel pour 
les vainqueurs du CHan

vainqueur du premier CHAN de son
histoire samedi dernier en Algérie, le Séné-
gal vit à nouveau des heures de joie tout
juste un an après son sacre à la CAN.
Dimanche, le sélectionneur Pape Thiaw et
sa bande ont ainsi été rapatriés à bord d’un
vol spécial arrivé sur les coups de 19h30 à
l’aéroport militaire Leopold Sedar Senghor
de Dakar. Les vainqueurs du CHAN ont
ensuite pris la direction du palais présiden-
tiel. Après être allé saluer les supporters
ayant fait le déplacement pour les
accueillir, ils ont eu l’honneur d’être reçus
par le président de la République, Macky-
Sall, en même temps que la sélection de

Beach Soccer, qui a remporté en octobre
2022 sa 4e CAN consécutive. Pour récom-
penser les champions de ces deux sélec-
tions, Sall a annoncé que chacun d’eux va
recevoir une prime de 10 millions de FCFA
(environ 15 256 euros) et un terrain d’une
surface de 500 m2 dans la région de Dakar
! « Décidément les planètes sont alignées,
et bien alignées pour le Sénégal comme le
sont ces trois Coupe d’Afrique (les tro-
phées de la CAN, du CHAN et de la CAN
Beach Soccer, exposés devant lui, ndlr). Il
y a presque un an jour pour jour la CAN, et
voici aujourd’hui le CHAN qui prend le
chemin du pays de la Téranga. Nous

signons un triplé historique, sans doute le
premier en Afrique », a savouré l’homme
politique. « Je vous reçois au palais de la
République pour vous dire ma fierté et celle
de la nation tout entière. (…) Alors que
vous étiez considérés comme des outsiders
après onze années d’absence au CHAN,
vous avez déjoué tous les pronostics, prou-
vant par là qu’avec la force et la détermina-
tion du Lion, il n’y a pas de pronostic qui
vaille. Tout peut s’arracher jusqu’à la vic-
toire finale. C’est ce que vous avez fait
avec brio et maturité ». Le chef d’Etat a
promis également un programme national
de soutien au football local.

keDDAD, UN Des élémeNTs clés DU cr belOUizDAD eT De l’eN A’ : 

« Le joueur local a prouvé qu’il était
capable de se frotter au haut niveau »  

Le défenseur  international A’ du CR
Belouizdad, Chouaïb Keddad, a déclaré,
ce lundi, que le joueur local avait « prou-
vé » son potentiel et sa capacité à « se
frotter au haut niveau », deux jours après
la finale du Championnat d’Afrique des
nations CHAN-2022 (reporté à 2023)
perdue samedi soir par l’Algérie face au
Sénégal (0-0, aux t.a.b : 4-5), au stade
Nelson-Mandela de Baraki. « Le joueur
local a prouvé qu’il était capable de se
frotter au haut niveau, pour peu qu’il soit
mis dans les meilleures conditions. Les
nouveaux stades construits (Nelson-
Mandela de Baraki et Miloud-Hadefi
d’Oran) devront être mis à la disposition
des clubs, pour pouvoir hisser le niveau
de notre championnat », a indiqué Ked-
dad, lors d’une zone mixe organisée avec

la presse au stade 20-août 1955 d’Alger.
Les internationaux A’ du Chabab ont
repris les entraînements lundi matin, à la
veille du départ au Caire, en vue du
match face aux Egyptiens du Zamalek,
vendredi (17h00), comptant pour la 1re
journée (Gr.D) de la Ligue des cham-
pions d’Afrique. « Notre objectif était de
remporter le trophée pour le dédier à la
mémoire de notre ancien coéquipier
Billel Benhamouda que Dieu ait son âme.
Nous avons donné le meilleur de nous-
mêmes. En finale, nous étions plus
proches de la victoire que le Sénégal, le
titre s’est joué aux tirs au but, la chance a
été du côté de l’adversaire », a-t-il ajouté.
Et d’enchaîner : » Les statistiques réali-
sées dans la compétition plaidaient large-
ment en notre faveur : meilleure attaque,

meilleure défense, meilleur buteur, et
meilleur joueur, le destin a voulu que le
titre nous échappe ». Présent lors de ce
rendez-vous médiatique, le milieu de ter-
rain Zakaria Draoui, est revenu sur la par-
ticipation algérienne au CHAN, nourris-
sant des regrets de ne pas pouvoir soule-
ver le trophée. « Nous aurions aimé
conclure notre participation en beauté,
mais la chance nous a tourné le dos. Nous
n’allons pas s’arrêter là, nous devons
continuer à travailler dans l’objectif de
gagner des titres lors des prochaines
échéances » a-t-il dit. « J’espère que les
autres stades du pays soient dotés de
belles pelouses, pour permettre aux
joueurs locaux de progresser, et surtout
permettre à notre championnat de passer
un palier », a-t-il conclu.
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Sécurité

Sécurité : Les industriels de la
protection des données

continuent de se préparer à
l’avènement de l’informatique

quantique. La filiale de La Poste
annonce ainsi l’intégration d’un
mécanisme de sécurité hybride

au sein d’Arkhineo.

L’ informatique quantique nerelève plus de la science-fic-tion. Avec Pasqal, la Francedispose d’ailleurs elle aussi d’un fleurontechnologique dans ce secteur. La star-tup cofondée par le Nobel de physiqueAlain Aspect levait 100 millions d’eurosle mois dernier.Disposer de pépites du quantique est unatout pour une nation. Ces compétencessont cependant aussi un risque pour lasécurité des données protégées par des

algorithmes de chiffrement.
une menace bien réelle sur la crypto
actuelleL’ordinateur quantique rend possible, àterme, de casser ces algorithmes. Ilconvient donc, comme le fait l’Anssi,d’anticiper la migration vers une cryp-tographie post-quantique. Du côté desacteurs de l’archivage, on se prépareaussi aux futures attaques quantiques.Le Français Docaposte, dont le nouveaudirecteur adjoint n’est autre que l’an-cien patron de l'Anssi, Guillaume Pou-pard, vient de se positionner sur lesujet. L’éditeur d’Arkhineo annonce "lapremière solution d’archivage électro-nique résistante aux attaques quan-tiques."La filiale du groupe La Poste intègre,pour se prémunir de ce risque, "unmécanisme de scellement d’archives et

d’attestations de conservation capablede résister aux attaques d’ordinateursquantiques."Docaposte note en effet que plusieurs"aspects fonctionnels" de sa technologied’archivage présentent un risque. Lechaînage des empreintes des docu-ments ? Il "peut résister sous certainesconditions."
Docaposte passe à l'hybride pour
résisterEn revanche, "le cachet électroniqueutilisé pour sceller l’archive serait luiparticulièrement vulnérable", reconnaîtl’éditeur. Pour y remédier, l’applicationArkhineo embarque une nouvelleoption.Celle-ci consiste à fournir des preuvesd’archivage de type hybrides. Cela signifie concrètement que l’appli-cation peut à la fois fournir une preuve

« pré-quantique » classique et unepreuve « post-quantique »."Cette dernière ne perturbera pas lesoutils de validation existants, mais vien-dra garantir la robustesse de la preuvelorsque les ordinateurs quantiquesdeviendront accessibles. La démonstra-tion d’intégrité, d’antériorité et de tra-çabilité d’un document, de même que saconfidentialité, ne pourront ainsi pasêtre remises en cause", affirme Doca-poste.L’éditeur rappelle que le modèle hybri-de est celui préconisé par l’Anssi en pre-mière phase de transition. Le Françaiss’appuie en outre sur les travaux duNIST (National Institute of Standardsand Technology) et "l’un des trois algo-rithmes de signatures préconisés."

docaposte dégaine de l’archivage résistant
aux attaques quantiques

Microsoft attribue le piratage 
de Charlie Hebdo à l’Iran

SéCurIté : Pour l’éditeur américain, le piratage infor-matique de l’hebdomadaire satirique est manifeste-ment signé Emennet Pasagard, un acteur malveillantlié à l’Etat iranien.Un mois après le piratage mystérieux de l’hebdoma-daire satirique Charlie Hebdo, le centre d’analyse desmenaces numériques de Microsoft vient d’attribuercette intrusion à un groupe, Emennet Pasagard, lié àl’Etat iranien. “Nous pensons que cette attaque est uneréponse du gouvernement iranien au concours de

caricatures organisé par Charlie Hebdo”, précise l’édi-teur américain.Microsoft fait ici référence à l’appel à contributions dumédia lancé en décembre visant à ridiculiser le “Guidesuprême de la République islamique d’Iran”, un “chefreligieux d’un autre âge”. Un concours destiné à soute-nir “la lutte des iraniens qui se battent pour leur liber-té”, précisait l’hebdomadaire.
Mode opératoire similaireSi l’éditeur américain explique que son attribution estbasée sur un ensemble “plus large de renseigne-ments”, pas tous publics donc, l’argumentation de sonéquipe de sécurité est centrée sur la façon dont cetteattaque a été médiatisée. Microsoft remarque en effet que la communicationautour du piratage est similaire à de précédentes opé-rations d’influence menées après des attaques infor-matiques d’acteurs liés à l’Iran.Le Monde avait par exemple pointé le profil très floudu hacker ayant revendiqué l’opération, soutenu parune galaxie nébuleuse de comptes. Microsoft relèveégalement ce soutien de faux comptes sociaux, dontl’un usurpant l’identité d’un des cadres du journal,créés manifestement pour relayer l’attaque.Soit un schéma “typique des opérations parrainéespar l'État iranien”, résume Microsoft. Et de rappelerque pour le FBI, le service fédéral américain d’investi-

gation, ce genre de manoeuvre est destiné à saper laconfiance du public dans la sécurité de l’organisationciblée.
Prix de vente élevéL’attaque informatique avait été revendiquée sur leforum de fuites de données Breached par un mysté-rieux nouvel utilisateur, Holysouls. Le prix de la ventedes informations personnelles de 230 000 clients dumédia et de documents internes au magazine, vingtbitcoins, soit plus de 400 000 euros au cours actuel,avait étonné. Ce genre de fuite de données se négociehabituellement à des tarifs bien plus bas.Au-delà du piratage de Charlie Hebdo, le groupeEmennet Pasagard est accusé par le FBI d’avoir tentéde s’ingérer dans la campagne présidentielle américai-ne de 2020. Il est également soupçonné d’avoir faitune attaque sous la fausse bannière de la “YemenCyber Army”, une opération visant l’Arabie Saoudite,ou encore d’avoir attaqué des cibles en Israël.Mais le groupe mènerait aussi des actions mal-veillantes plus classiques visant les secteurs de l’hôtel-lerie, des télécommunications, la finance ou encorel’industrie pétrolière. Autant de faits d’armes qui ontincité l’administration américaine à offrir une impor-tante récompense, pouvant atteindre 10 millions dedollars, pour toute information d’intérêt.
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au Japon, c’est les
élèves qui nettoient
leurs écoles !

leS ConCIergeS ont une tâcheassez difficile pour essayer de décro-cher un emploi au Japon, au moinsdans les écoles. En effet, la plupartdes écoles dans ce pays de cultureprofonde ne voient pas la nécessitéd’embaucher des services deconciergerie, puisque c’est les élèvesqui font tout le travail comme unepratique de morale et de discipline.Après les cours, les élèves nettoientleur école et pendant la pause déjeu-ner il aident à servir le déjeuner etnettoyer les plats, mais pas seule-ment les élèves, les enseignants etles administrateurs participentaussi. Vous pouvez imaginer le direc-teur d’école faisant la vaisselle auxcôtés des élèves participants après lerepas de midi !Le plus gros bébé jamaisné pesait 11kg !

anna HaInIng BateS, une femmecanadienne, a donné naissance auplus gros bébé jamais enregistré le19 janvier 1879, il pesait en effet10.8kg et il est mort 11 heures aprèssa naissance. La mère elle-mêmen’était pas une personne ordinaire. À sa naissance, elle pesait environ8kg. A l’âge de 4 ans elle mesurait1m40 et son poids était de 91 kg à 11 ans.Il faut 11 000 litres d’eaupour fabriquer un seuljean !

ProDuIre une paire, une seulepaire, de jeans nécessite 11 000litres d’eau. C’est environ un moisd’utilisation totale de l’eau pour unindividu moyen. Pour confectionnerun t-shirt il faut 2300 litres, soit unesemaine entière de consommationd’eau. Imaginez combien d’années etd’années d’eau douce et propre sontentassés dans nos placards. Entre-temps, plusieurs endroits auquatre coins du monde, parmi euxdes grandes villes,  prévoient unepénurie d’eau dans les années àvenir.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

Cette famille a décidé de faire le tour 
du monde... dans un petit avion à hélices

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Il a Connu la victoire de la France lors de la Coupe du monde 1998, le passage à l’euro, la chute des tours du World Trade Center… Bobi, chien portugais âgé de 30 ans, est inscrit au Guinness World Records comme lechien le plus vieux de tous les temps !  N’essayez pas de multiplier son âgepar 7, comme on le fait traditionnellement pour avoir l’âge humain de l’es-pèce canine, ça vous donnerait le tournis. Bobi, vénérable chien vivant auPortugal, est le « plus vieux chien de tous les temps », selon le GuinnessWorld Records, qui l’a inscrit le 1er février 2023 dans ses records, avec ses30 ans passés !Si son pas est hésitant, et que son visage est marqué par le passage du temps,Bobi semble heureux de son existence. Ce rafeiro de l’Alentejo, race portugaise que l’on appelle aussi mâtin de l’Alentejo, vit à Conqueira, au Portugal, explique le quotidien Diário de Notícias , relayé par Courrier International . Son maître, Leonel Costa, 38 ans, explique au quotidienportugais que le secret de la longévité du chien réside dans le fait que Bobi « passe ses journées dans la cour en compagnie de chats et près  de la cheminée quand il fait froid ». Le record que Bobidétient désormais appartenait auparavant à Bluey, un berger australien mort en novembre 1939 à l’âge de 29 ans et 5 mois.

Avec ses 30 années au compteur, Bobi est le « plus vieux chien de tous les temps »

une famille canadienne est par-tie en voyage au mois de juin2022. Depuis, les Porter ontvisité une vingtaine de pays, ils sont àmi-parcours d’un tour du monde dequatorze mois. La particularité ? Cescinq personnes se déplacent toutes…dans un petit avion à hélices.Au mois de juin 2022, les Porter sontpartis en voyage. Cette famille cana-dienne de cinq personnes a entamé unpériple qui doit, en tout, durer quator-ze mois. En ce début février 2023, ils ensont à la moitié, environ. La particulari-té ? Ils se déplacent en avion, dans unpetit appareil à un seul moteur qui leurpermet de sauter de destination endestination, de pays en pays, rapportela chaîne de télévision américaine CNNlundi 30 janvier 2023. Ce n'est certespas la manière la plus écologique devoyager, certaines familles préférantpar exemple entreprendre un tour dumonde en bateau.Dans la famille Porter, il y a le père, Ian,qui pilote depuis une quarantaine d’an-nées, Michelle, la mère, leurs filles

Samantha et Sydney, 21 et 18 ans, et lefils, Christopher, 15 ans. L’idée d’enta-mer ce tour du monde est née il y alongtemps : il s’agit certainement d’unrêve « dans un coin de la tête de tousles pilotes », dit Ian Porter.Mais voici deux ans, environ, il a l’im-pression que les planètes s’alignent :Samantha, qui est à l’université, veutprendre une année sabbatique, Sydneydoit bientôt finir le lycée, et Christo-pher est fatigué de la classe à distance,mise en place pour cause de pandémiede Covid-19.Les parents, eux, peuvent s’adapter :Ian Porter est promoteur immobilier eta l’opportunité de prendre du tempslibre ; Michelle Porter, femme au foyer,peut aussi se dégager du temps.Il parvient donc à convaincre tout lemonde. Reste une tâche difficile : trou-ver l’avion. Car il faut embarquer cinqpersonnes, des bagages, mais aussi dumatériel de survie. Pour voler avec laplupart des appareils utilisés pour cegenre de voyage, il faut d’abord faireapprouver en avance un plan de vol par

les contrôleurs aériens. Pile ce qu’IanPorter ne veut pas. Non, lui préfère unavion plus petit, qui peut voler d’unpoint A à un point B sans faire approu-ver un plan de vol par le contrôleaérien. Pour être plus libre.Ce sera un GippsAero GA8 Airvan. Unavion à un seul moteur, à hélices, fabri-qué en Australie. Un modèle est envente non loin de chez eux, à Vancou-ver, sur la côte Ouest du Canada. Unsigne, pense Ian Porter. La familleachète. Le prix : environ 458 000 €…
46 000 km en sept moisAu mois de juin, décollage de Vancou-ver. Depuis, ils ont parcouru 25 000miles nautiques (environ 46 000 km)et ont visité vingt pays. Brésil, Bolivie,Paraguay, Argentine, Panama, CostaRica, Honduras… À bord, tout est bienorganisé. Ian est le pilote principal,Samantha et Sydney copilotes. Michelles’occupe des questions de santé etd’administration, comme les visas.Christopher s’occupe du matérielphoto, ou étudie à distance.
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qu'est-ce que les plaques tectoniques et
comment leurs mouvements influencent-ils

la terre ?
Morceaux plus ou moins
grands de la lithosphère

terrestre, les plaques
tectoniques forment un

fascinant puzzle géologique.
Leurs mouvements et

dynamiques, décrits à travers
la "théorie de la tectonique des

plaques", permettent
d'expliquer une grande variété

de phénomènes naturels sur la
planète, notamment les

variations du climat. Plongeons
dans les entrailles de la Terre
pour mieux en comprendre la

nature et les phénomènes.

au début du XXe siècle, alors queles scientifiques imaginent quela position des continents etdes océans est fixe, le professeur AlfredWegener (1880-1930) remarque dessimilitudes entre les côtes d'Afrique etd'Amérique du Sud. La répartition desfossiles à travers le monde (et d'autresobservations encore) le laisse à penserqu'il existait autrefois un superconti-nent, la Pangée. Il faudra néanmoinsattendre plusieurs années avant queses idées, peu acceptées par sescontemporains, refassent surface etque les chercheurs comprennent l'ori-gine de cette fragmentation. Sa "théoriede la dérive des continents" se trans-forme ainsi en la "théorie de la tecto-nique des plaques" à la fin des années1960.
Qu'est-ce que la tectonique des
plaques ?À l'intérieur de la Terre se cachent desenveloppes aux comportements phy-siques différents : le noyau interne, lenoyau externe, le manteau et la croûteterrestre. Ces couches à très hautestempératures libèrent de la chaleurvers la surface, à l'origine de mouve-ments internes dans le manteau pour-tant solide (convection thermique).Plus précisément, deux zones se com-portent différemment dans la partie dumanteau supérieur : la lithosphère rigi-de aux roches froides, qui a tendance àse fracturer, reposant sur l'asthéno-sphère solide, qui peut elle se déformersans se casser (un peu comme de lapâte à modeler) elle est dite "ductile ".Or la première ne forme pas une coquerigide continue.En effet, la lithosphère est fracturée endes morceaux dénommés plaques tec-toniques. Ses déformations sontconcentrées dans des zones de frontiè-re, invisibles à l'œil nu. La répartitiondes volcans et des séismes permet deles délimiter, si bien que sept grandesplaques et quarante-six plus petites ontété identifiées, selon le Journal duCNRS. Malgré leurs masses énormes etleur près de 100 kilomètres d'épais-seur, elles "flottent" sur le matériau del'asthénosphère plus dense, et s'appa-rentent finalement à un "couvercle depolystyrène" sur le magma. Sous l'effetdes mouvements de celui-ci, elles bou-gent de quelques centimètres par an,glissant et s'entrechoquant telles desautotamponneuses.
Quels sont les trois mouvements
des plaques tectoniques ?

Deux plaques tectoniques s'éloignent :elles se fracturent pour aller dans deuxdirections opposées, formant une fron-tière divergente ou constructive, prin-cipalement dans les fonds océaniques.Dans l'espace qu'elles laissent ainsi, lesroches chaudes peuvent remonter et setransformer en magma qui, à la surface,se refroidit et compose une nouvellecroûte océanique. Celle-ci "pousse"l'ancienne, phénomène à l'origine delongues chaînes de montagnes sous-marines, les dorsales océaniques.Deux plaques tectoniques glissent l'uneà côté de l'autre, parallèlement : ellesfrottent les unes sur les autres, formantdes zones de failles transformantes.L'énergie dégagée est telle qu'elle peutêtre à l'origine d'importants tremble-ments de terre, comme c'est le cas enCalifornie du Sud (États-Unis), en Ana-tolie (Turquie) ou dans des parties dela Nouvelle-Zélande.Deux plaques tectoniques entrent encollision : elles se rapprochent et laplus lourde d'entre elles glisse surl'autre, formant une frontière conver-gente ou destructive. La deuxième entraîne toute la plaqueavec son poids et deux plaques conti-nentales en surface se rencontrent,créant les chaînes de montagnes. Lalithosphère plongeante est quant à elle"recyclée" dans l'asthénosphère, dansune zone de subduction. Y sont libérésdes fluides pouvant faire fondre laplaque en surface, ce qui entraîne laformation les volcans.
tectonique des plaques : quelles
conséquences pour la planète ?Sur des dizaines de millions d’années,les plaques tectoniques ont modelé les

différents visages de la Terre. Quandles mouvements tectoniques horizon-taux ont été à l'origine l'apparition oude la disparition des mers et desocéans, ceux verticaux ont fait émergerles chaînes de montagnes. Un lentremue-ménage qui impacte pourtantdirectement les dynamiques océa-niques et atmosphériques, respon-sables du transfert chaleur des tro-piques jusqu'aux hautes latitudes plusfroides. Les évènements tectoniquesont ainsi un grand rôle à jouer dans lesvariations du climat à travers les ères.Des changements climatiques qui parconséquent, impactent la vie et l'évolu-tion des animaux.Au cours de ces sept derniers millionsd'années, l'un des mouvements tecto-niques d'ampleur a été la fin de l'éléva-tion (surrection) du rift est-africain,déchirure lithosphérique de l'Afriquede l'Est qui a aridifié la région — ce quia sans doute eu un impact sur nosancêtres. En parallèle, le refroidissement de l’hé-misphère nord installe une nouvellealternance entre des périodes gla-ciaires/interglaciaires. Des conditions ayant d'ailleurs permisl'apparition de deux calottes glaciaires,aux pôles Nord et Sud, un phénomènetrès rare dans l’Histoire de la Terre.Toutefois, comparé au lent tempo de latectonique, l'Homme et ses activitésémettrices de gaz à effet de serre ontune influence fulgurante sur le climat.À travers leurs différents mouvements,les plaques tectoniques affectent fina-lement tout ce qui évolue à la surfacede la planète :les marées, la production de métaux, oucomme indiqué précédemment, l'acti-vité volcanique, les séismes, les trem-

blements de terre, les failles transformantes…Reconstituer et prédire les mouve-ments des plaques tectoniquesLe modèle scientifique décrivant le"ballet" des continents à la surface de laTerre au cours des temps géologiques,leur formation et leur effondrementdans un cycle continu, est appelé cyclesde Wilson. Pour en avoir une idée glo-bale, les chercheurs de l'Université deSydney (Australie) ont condensé unmilliard d'années de mouvement desplaques tectoniques en quarantesecondes, dans une vidéo publiée enfévrier 2021. Un modèle parmi les plus complets durythme de ce "puzzle" de rochesgéantes. Celui-ci est estimé grâce àl'étude des archives géologiques(couches sédimentaires ou roches vol-caniques de la croûte océanique, entreautres), véritables machines à remon-ter le temps.Plus les scientifiques reculent dans lepassé, plus il devient difficile d'estimercomment les plaques se sont déplacées.Les modèles actuels ont néanmoinspermis de découvrir que leurs vitessescar chaque plaque est indépendantesont variables dans le temps, connais-sant des accélérations et des ralentis-sements.  Selon les dynamiques de cha-cune, leur direction peut également semodifier brusquement. Une meilleure compréhension de cesmouvements est nécessaire si lesexperts veulent prédire la future habi-tabilité de notre planète. Notamment,pour anticiper le climat futur et parve-nir à identifier ce qui est du ressortd'une variabilité climatique naturelle,ou induite par l’Homme.
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u n repas trop copieux : riche ensucre (surplus de chocolat) eten alcool peut engendrer une"crise de foie" même si en réalité la crisede foie n'existe pas. C'est une expres-sion typiquement française et inventée.Qu'est-ce qui provoque une crise de foie? Que faire ? Comment la soigner etquels aliments manger après ?
C'est quoi une crise de foie ?"Les troubles auxquels on attribue com-munément le terme de 'crise de foie'n'ont rien à voir avec le foie, mais plutôtavec l'estomac" explique le Dr FrédéricCordet, hépato-gastro-entérologue. En fait, il s'agit généralement de symp-tômes "consécutifs à un remplissage del'estomac plus important qu'habituelle-ment, continue-t-il, parce qu'on a mangéplus et surtout, des aliments qui ralen-tissent la vidange gastrique, comme l'al-cool, des produits gras, des plats ensauce, etc". Ces symptômes peuventaussi être consécutifs à la migraine.Ainsi ils surviendront chez les plus sen-sibles après avoir abusé de fromages,chocolat noir...
Douleur à l'estomac : comment 
calmer les crampes ?Passagère ou chronique, la douleur àl'estomac est fréquente et peut avoir denombreuses causes. Reflux, calculsbiliaires, stress... Voici les plus fréquentes et les traite-ments pour soulager ces douleurs(remèdes, médicament, aliment...).
Quels sont les symptômes d'une
crise de foie ?Classiquement, les symptômes associésà une crise de foie comportent un malde tête intense, "des nausées voire desvomissements, une pesanteur voire unedouleur de la région épigastrique("creux de l'estomac"), des remontéesacides, ou des sensations de malaiseliées à une importante distension del'estomac", énumère le Dr Cordet. Nondangereux, ces symptômes peuvent tou-tefois être douloureux et gênants.
Des douleurs au foie signe de crise ?

Non, la "crise de foie" n'entraîne pas dedouleurs au foie puisqu'elle n'a rien àvoir avec le foie. Elle peut donner desmaux de tête quand elle est liée à unemigraine mais non des douleurs hépa-tiques. "Il y a d'authentiques maladies du foiequi occasionnent des douleurs, uneperte d'appétit et d'autres symptômes,par exemple les hépatites mais cela n'arien à voir avec les "crises de foie" quisont des phénomènes transitoires etbénins" explique le Dr Carole Serenidans le livre "Les mots de la migraine"avant d'ajouter que "la vésicule biliaire,distincte du foie, peut donner des crisesdouloureuses très intenses lorsqu'elleest le siège de calculs qui bloquent lesvoies biliaires, ce qu'on appelle lacolique hépatique".
Combien de temps dure une crise de
foie ?Après une crise de foie provoquée parun repas trop riche, il est conseillé de semettre à la diète et de boire de l'eau. Engénéral, les symptômes s'estompentrapidement et au bout de 24 heures, lacrise de foie est passée.

"L'évolution est spontanément 
favorable"

Qu'est-ce qui provoque une crise 
de foie ?

Souvent liée à une consommation exces-sive de sucre (comme le chocolat !), lacrise de foie est plus globalement pro-voquée par la prise d'un repas tropcopieux et trop riche, associée à uneconsommation excessive d'alcool. Iln'est donc pas étonnant que de nom-breuses crises de foie surviennent pen-dant les fêtes, notamment durant lesrepas familiaux de Noël. Elle peut aussisurvenir chez les personnes migrai-neuses.
Comment différencier une crise de
foie et une gastro-entérite ?Attention à ne pas confondre la crise defoie avec une gastro-entérite. Si ellepeut donner à peu près les mêmessymptômes, cette dernière est "uneinfection virale ou une intoxication ali-mentaire microbienne qui surviendraun peu à distance d'un repas non forcé-ment abusif, parfois accompagnée defièvre et de douleurs musculaires et quiva durer de 24 à 48 heures". Mais crisede foie comme gastro-entérite connais-sent de manière générale toutes deuxune évolution favorable, le plus souventspontanément.
gastro : symptômes, épidémie, 
situation en ce momentMal au ventre, nausée, diarrhée, vomis-sement... La gastro-entérite est unemaladie virale fréquente en automne-hiver et très contagieuse. Quels symp-

tômes typiques ? Comment se transmetla gastro ? Combien de temps dure-t-elle ? Que manger et quels traitements prendre ?
Comment soigner une crise de foie ?Inutile de consulter un médecin ou deprendre des médicaments en cas decrise de foie. Il suffit d'un peu de patience. "L'évolu-tion va être spontanément favorablesimplement avec une diète hydrique",préconise le Dr Cordet. Boire de l'eau,des tisanes ou des bouillons semble êtrele meilleur (et l'unique) remède.
remèdes anti crise de foie : 
curcuma, banane, Chardon-MarieVous souffrez d'une crise de foie et nesavez pas comment calmer les douleurs? Certains aliments et plantes sont parti-culièrement efficaces dans le cadred'une détox hépatique. 
Que manger après une crise de foie ?Après une crise de foie, évitez de man-ger à nouveau des aliments gras etriches. Pensez plutôt à déguster deslégumes et des fruits, des protéines etdes aliments à base de céréales com-plètes. Par ailleurs, prenez le temps de mangerplus lentement, paisiblement et sansstress. Manger trop rapidement ne lais-se pas le temps nécessaire à l'estomacde se rassasier et conduit à trop manger.

BIEN-ÊTRE

Nausée, mal de tête
intense... après un repas
copieux ? Quels sont les

symptômes d'une crise de
foie ? Existe-t-elle vraiment
en fait ? Que faire pour la

soulager ? 

Crise de foie : symptômes, douleur, que faire, un mythe ?

BIen-être

Bronchite ou pneumonie :comment faire la différence ?
toux, fatIgue... La bronchite et lapneumonie ont des similitudes dansleurs symptômes, mais aussi des diffé-rences. Comment les distinguer ? Com-ment savoir ce que l'on a ?La pneumonie et la bronchite affectenttoutes les deux les voies respiratoires.La pneumonie est une infection du pou-mon provoquée par une bactérie - lepneumocoque le plus souvent - ou parun virus. La bronchite est due à uneinfection virale (le plus souvent) ou bac-térienne des bronches. Mais difficile defaire la différence entre une bronchite et

une pneumonie, tant les symptômes seressemblent. 
les traitements de la pneumonie
sont-ils les mêmes que la bronchite ?► Le traitement de la pneumonie reposesur la prise d'antibiotiques (amoxicillineou céphalosporine) pendant une semai-ne. La fièvre disparaît au bout de 24 à 48heures et la maladie évolue vers la gué-rison en quelques jours. Les anomalies visibles à la radiographiepeuvent persister mais cela n'a pas deconséquences particulières sur l'évolu-tion de la maladie. Les symptômes de labronchite peuvent disparaître spontané-ment, en 10 à 15 jours. Le traitement de

la bronchite aiguë repose uniquementsur le soulagement des symptômes(médicaments contre l'infection et l'ex-cès de sécrétions bronchiques, adminis-trés par voie orale). 
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série dramatique 2021, Etats-Unis
The Resident 

Jeu
Qui veut être mon associé ? 

Cinéma - Comédie
2019, France
Inséparables

Cinéma - Thriller
2018, Etats-Unis
Meurtre parfait

Série policière 2016, France
Commissaire Magellan

Cinéma - Film pour la jeunesse
2011, Etats-Unis, Canada
L'incroyable histoire de Winter le dauphin

Série dramatique 2022, France
L'abîme

Cinéma - Comédie romantique
Father of the Bride

Cinéma - Thriller
2020, Brésil
The Division

Cinéma - Film de science-fiction
Reminiscence

Cinéma - Drame 2021, France
A plein temps

Humour
Culture Infos
Jérôme Commandeur ''Toujours en douceur''

21 h 00

21 h 00

21 h 19

21 h 02

21 h 05

20 h 50

20 h 05

20 h 50

21 h 19

21 h 00

21 h 05

21 h 25

22 h 25

la chaine 13h45

Série policière 2022, Grande-Bretagne
Saison 2 Épisode 3/4
Bloodlands
L'étui du fusil ayant servi à tuer Colin Foyle a été
retrouvé dans un garde-meuble appartenant à la 
victime. La police a récupéré des images de Robert
Dardis sortant du site avec l'arme. Pour autant, le
comportement d'Olivia intrigue McGovern. Elle
remarque l'étrange proximité entre la jeune veuve et
Tom Brannick. Pendant ce temps, Birdy a une 
relation avec la fille du commissaire. Tous deux 
tentent de cacher leur idylle à leurs collègues.

Série d'horreur 2022, Etats-Unis
Saison 11 Épisode 1/2
American Horror Story
En 1981, le journaliste Gino Barelli demande à l'ins-
pecteur Patrick Read des informations sur plusieurs
meurtres survenus dans le milieu des homosexuels.
Mais Read se refuse à collaborer avec lui de peur
que son orientation sexuelle soit découverte par ses
collègues. Quelques jours plus tard, le colocataire
d'Adam Carpenter ne donne plus signe de vie. Gino
s'aperçoit qu'il est suivi par un homme entièrement
vêtu de noir.
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Alger 16° 8°
Oran 16° 7°
Constantine 11° 4°
Ouargla 19° 4°

Maximales Minimales
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:50     12:43 15:38 18:01 19:27

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:57 12:53 15:56 18:19 19:39

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:15 13:09 16:05 18:28 19:53

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:20 13:14 16:10 18:33 19:58

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

06:23 13:17 16:14 18:37 20:01

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:54 12:48 15:44 18:07 19:32

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:08 13:02 15:59 18:22 19:46

e lle s’est rapidement répandue parmi
les internautes et des utilisateurs
potentiels. Cependant, cette nouveau-

té a créé des appréhensions auprès de la com-
munauté scientifique. Selon une certaine opi-
nion, cette application n’est pas sans consé-
quence sur la diminution du potentiel créatif
humain et pourrait « castrer 
l’inventivité » de l’homme dans certains
domaines. C’est quoi cette nouveauté qui fait
des ravages ? Le nom vient de la combinaison
des termes « chat » et « GPT », qui signifie
respectivement « conversation » et « modèle
de traduction de langage prédictif ». 
La fonction principale de cette technologie
est de générer du texte pour répondre aux dif-
férentes questions des utilisateurs. Au début,
ce service n’était pas disponible dans tous les
pays, à cause de la censure. Les usagers, y
compris les algériens, étaient donc obligés
d’utiliser le VPN pour y accéder.
Désormais, les internautes algériens peuvent
exploiter le ChatGPT pour rédiger un long
texte sur un sujet spécifique ou bien même
faire une synthèse d’un long document, ainsi
que d’autres fonctions disponibles grâce à ce
générateur du texte. C’est un service d’intelli-
gence artificielle (IA) qui facilitera le travail
des étudiants, des journalistes et des ensei-
gnants. Pour en bénéficier, il suffit de créer un
compte avec une adresse électronique sur
chat.openai.com, lire les conditions d’utilisa-
tion puis commencer à écrire et poser des
questions.
Qu’en pensent les internautes algériens ? Les
avis sont différents sur cette application. Cer-
tains pensent que cette option va révolution-
ner les interactions entre l’Homme et la
machine, vue sa capacité de comprendre le
langage humain naturel et de générer des
textes écrits d'une précision impressionnante.

En revanche, d’autres pensent que ce n’est
qu’une manière avancée de « tricher » et de 
« tuer la créativité humaine ». Pour ces der-
niers, cela va encourager la « paresse intellec-
tuelle » en cas d’addiction. C'est d'ailleurs ce
qu'a affirmé Khadir Assil Kherfi, un spécia-
liste en Data science et à l’intelligence artifi-
cielle. Dans sa déclaration au Jeune Indépen-
dant, il a affirmé que « le ChatGPT comme
tout le monde le sait est un outil révolution-
naire qui nous permet d'engager des conver-
sations avec un assistant IA (Intelligence Arti-
ficielle). C'est un outil attrayant, dont il est
facile de devenir addictif. Si une personne en
dépend trop à ce service pour résoudre des
problèmes ou fournir des réponses, il est tout
à fait normal que son potentiel créatif dimi-
nue».

Les Algériens qui sont de plus en plus
connectés devront adopter cette nouvelle
technologie, laquelle devrait prendre une
dimension importante au cours des années à
venir.  Avec le déploiement de la cinquième
génération de la téléphonie mobile « 5G » en
Algérie, annoncé par ministre de la Poste et
des Télécommunications, Karim Bibi Triki,
en novembre passé, cette application va enco-
re submerger le monde des internautes, les
universités et certains organismes liés à la
communication.
Le ministre Triki a souligné que la 5G néces-
site aussi des préparatifs en concertation et en
coordination avec d’autres départements pour
qu’en milieu urbain, on puisse être prêts à
déployer cette technologie.

Rim Boukhari

iNTelliGeNce ArTificielle

Le ChatGpt opérationnel 
en algérie

Le chatbot conversationnel «ChatGPT», conçu par la société américaine OpenAl, est désormais disponible en
Algérie librement sans recourir au VPN. Cette nouvelle application, qui facilitera la tâche aux gens, a connu

un succès fulgurant en Algérie et dans le monde. 

Les PartiCiPants à une Journée parle-
mentaire sur la sécurité alimentaire durable,
organisée hier à l'Assemblée populaire natio-
nale (APN), ont plaidé pour l'adoption d'une
approche globale en matière de sécurité ali-
mentaire par l'intégration de tous les moyens
nationaux disponibles et la coordination des
politiques d'intervention.
Dans leurs recommandations, les participants
à la rencontre, dont l'ouverture a été présidée
par le président de l'APN, Brahim Boughali,
ont estimé que «le moment est venu pour
adopter une approche englobant tous les axes
de la sécurité alimentaire par l'intégration de
tous les moyens nationaux disponibles et la
coordination des politiques d'intervention»,
appelant à «étendre la portée du traitement de
la question de la sécurité alimentaire au-delà
du contexte sectoriel pour en faire un enjeux
national eu égard à ses dimensions straté-
giques.
Les participants à cette Journée parlementai-
re, organisée par le Groupe parlementaire du
Mouvement El-Bina, ont également préconi-
sé l'élaboration d'une stratégie nationale de

sécurité alimentaire, en associant l'ensemble
des acteurs et parties prenantes. Ils ont aussi
insisté sur la nécessité de revoir et d'actualiser
les cadres juridiques régissant le foncier agri-
cole et la régularisation de sa situation. Les
participants à cette journée parlementaire ont
insisté sur l'impératif d'accélérer la numérisa-
tion du secteur de l'Agriculture, en vue de
fournir une information et une statistique
fiable et officielle à travers un système infor-
matique national qui couvre l'ensemble des
fonctions et des niveaux liés à l'activité agri-
cole et à l'alimentation.
La numérisation du secteur permettra de
mettre en place des politiques appropriées et
de les évaluer de façon objective, tout en met-
tant en place un système d'observation, de
suivi et de surveillance périodique de toutes
les variables de la sécurité alimentaire. Par la
même occasion, les participants ont appelé à
davantage de célérité dans la promulgation de
textes juridiques relatifs à la Banque nationa-
le des semences, avec le développement des
recherches agricoles, l'amélioration des races
locales, la préservation des ressources natu-

relles, en plus d'accélérer la création d'un
laboratoire national pour les cultures en vue
de développer et améliorer leur performance
et leur rendement, mais aussi intensifier ce
dernier. Par ailleurs, l'impératif de mettre à
jour et de moderniser les systèmes d'irrigation
a aussi été affirmé, et ce, pour lutter contre
toute forme de gaspillage de cette précieuse
ressource en activant une charte sur les éco-
nomies d'eau.  Les recommandations ont éga-
lement appelé à encourager et appuyer l'in-
vestissement dans les filières agricoles straté-
giques, notamment celles des céréales, du lait
et de l'élevage animal, en sus d'appuyer les
industries manufacturières, relancer, encoura-
ger et appuyer l'agriculture familiale. 
Les participants ont appelé aussi à l'adoption
de l'agriculture contractuelle comme lien
entre les agriculteurs, les marchés et les
affaires commerciales, recommandant une
orientation vers l'industrialisation pour
encourager la production agricole, outre la
révision des subventions agricoles pour
qu'elles arrivent directement à l'agriculteur.

Hamid B.

sécUriTé AlimeNTAire

appel à une stratégie nationale 

téLéPhonie
mobiLe
Ooredoo inaugure 
une boutique digitale
à Tipaza
Poursuivant sa dynamique de
généralisation de ses espaces
digitaux à travers le territoire
national, Ooredoo annonce l’ou-
verture de la première boutique
intelligente dans la wilaya de
Tipaza. La cérémonie d’inaugura-
tion de ce nouvel espace moderne
a eu lieu ce mardi, 07 Février
2023, en présence de M. Sofiane
Benseghir, représentant du wali
de Tipaza et Directeur de la Poste
et des télécommunications, de M.
El Hadj Hemmiche Djelloul, Pré-
sident de l’Assemblée Populaire
de Wilaya (APW), de Mme Kha-
didja Yahiaoui, Chef de Daïra de
Tipaza, ainsi que du top manage-
ment de Ooredoo. 
La nouvelle boutique de Ooredoo,
située au centre-ville de la wilaya
de Tipaza, propose une expérien-
ce digitale inédite aux clients,
particuliers et entreprises, en
alliant confort, orientation et
flexibilité.
A l’occasion de cette inaugura-
tion, le Directeur général de
Ooredoo, M. Bassam Yousef Al
Ibrahim a déclaré : « Nous
sommes très fiers d’élargir notre
réseau de vente avec l’ouverture
de cette nouvelle boutique digita-
le dans la wilaya de Tipaza. 
Ce nouvel espace vient enrichir
l'expérience client, qui s’inscrit en
parfaite adéquation avec la poli-
tique de la transformation digitale
adoptée par notre entreprise
notamment en ce qui concerne la
prestation de services modernes à
nos clients dans cette ville.  
L’inauguration de cette 19ème
boutique intelligente, confirme la
viabilité de la stratégie novatrice
de Ooredoo visant notamment à
hisser l’expérience client à des
niveaux supérieurs et ce à travers
tout le territoire national. »  
Avec un concept novateur,
moderne et 100% Made in Alge-
ria, la boutique intelligente de
Ooredoo permet aux clients de
découvrir les nouveaux services
avec agilité grâce à sa nouvelle
architecture divisée en zone pour
chaque besoin :Sur place des
Conseillers de vente assureront,
une prise en charge personnalisée
pour les clients, particuliers et
entreprises, en les orientant et en
les conseillant sur les produits et
services Ooredoo les mieux adap-
tés à leurs besoins. Avec l’ouver-
ture de la boutique digitale de
Tipaza, Ooredoo réaffirme son
engagement pour la réussite de la
transformation digitale et sa géné-
ralisation en Algérie. Pour rappel,
Ooredoo a procédé à l’inaugura-
tion de plusieurs boutiques digi-
tales à travers les différentes
régions du pays. 
Il s’agit entre autres de la wilaya
d’Oran pour la région Ouest,
Constantine pour la région Est,
Alger et Tizi Ouzou pour la
région Centre et récemment la
wilaya de Ghardaïa pour la région
Sud. 


